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A SA MAJESTÉ IMPERIALE 
CATHERINE IL 


AUTOCRATRICE DE TOUTES 
LES RUSSIES. 


Ex 


MADAME! 
Biblioth. Reyia; 


‘ Be rolinenti y J. n’oferais pas prendre la refpectueufe 
x WA liberté de mettre aux pieds de votre Ma- 


al jefté Imperiale Pouvrage que j'ai Phon- 


neur de lui offrir, s’il ne préfentait le 
tableau, des viétoires d’un héros qui a 
fervi fon pays d’une maniére affez ecla- 
tante pour acquérir des titres à la bien. 
veillance particuliere de votre Majefte 
Impériale et à l’eftime univerfelle, 

À ij Que 


Que votre Majefté Imperiale daigne 
jetter un regard de bonté fur mon eflai! 
C’eft un récit fimple, mais fidele, d’ex- 
ploits qui attirent l'attention et l’admira- 
tion de l’Europe. Ils transmettront à la 
poftérité la plus reculée, avec le nom du 
héros, la gloire des armes vittorieufes 
de la Ruffie fous le regne memorable de 
fon immortelle fouveraine. 


Je fuis avec le plus profond refpeët, 


de votre Majefté Imperiale 


Le très humble, très foumis et 
très obeiflant Serviteux 


à Varfovie Frédéric Anthing, 


le 20. Novembre 1795. 


AU LECTEUR. 


RP 
Je préfente au Lecteur un efai hiftorique 


fur les campagnes d'un homme dont le 
nom redouté à la Porte, et admiré en tous 
lieux, eft depuis longtems claffé parmi les 
premiers héros du Nord, et qui a immorta- 


lifé la gloire des braves armées Ruffles. 


J'aurais différé la publication de cet 
ouvrage, qui était d'abord defting à parai- 
tre plus tard, mais je me fuis fait un devoir 


À iij d'en 


6 
den accélèrer l'édition, pour fatisfaire aux 
inftances d'une foule de perfonnes qui ré- 
vérent M. le Feld- Maréchal- Général comte 


de Suworow. 


Je fouhaite que mon effai foit favora- 
blement accueilli, et que mon lecteur trouve 
autant de plaifir à lire ces mémoires, que 


jen ai eu moi mème à les ecrire. 


AVANT-PROPOS. 


Le hazard voulut qu’en paflant par Cherfon pour 


aller à Conftantinople j’eus le bonheur de faire la 
connoiflance particulière de Monfeigneur le Comte 


de Suworow, et de paler quelques mois chez lui. 
Un de mes foins les plus importans fut de profiter de 
ces momens agréables et de l’occañon de raflembler des 
relations authentiques touchant les circonftances les 
plus intereffantes de fes victoires glorieufes, et je les 
recueillis en effet tant de la bouche de quelques per- 
fonnes de fa fuite, qui avoient affifté à la plupart des 
actions, que de la fienne propre; en fuite quant aux 
details particuliers des faits, je les confrontai avec 


les rapports officiels d’après les quels je les vérifiai, 


ip ; SNA EN 

Quelqu’ intereffant qu'il foit d'avoir ane hiftoire 
complette de la perfonne et de la vie privée d'un hom- 
me qui seh acquis une réputation fi générale, et d'en 
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connoitre même jusqu'a la plus petite circonfiance, 
cependant il feroit contre mon but d'entrer la deffus 
dans de plus grands détails, et je me borne a l'effen- 


tiel, dout je me crois oblige de rendre compte. 


La famille des Suworow eft d'une nobleffe fué- 
doife. Les premiers de ce nom s’établirent il y a 120 
ans en Ruffe, firent la guerre contre les Tartares et 
les Polonois et reçurent en gratification des Czars de 


ce tems la, des fonds de terre et des paylans. 


Bañle Suworow, père du Comte, étoit filleul de 
Pierre premier; il étoit renommé comme un grand 
politique, avoit des connoiffances fort étendues et 


mourut Général on Chef et Senateur. 


Alexandre Bafilowitfch Suworow, le héros de cet 
ouvrage naquit en 1730. Son pére vouloit d’abord le 
deftiner à la robe: mais fon penchant lui fit choifir 
l'état militaire et fa deftinée fut des lors de comman- 


der des armées et de porter le baton de Maréchal. 


D’après la coutume du pays il fut infcrit aux 
Gardes de bonne heure, c’efi-a- dire à l’age de 12 ans, 
Ik 
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Il refta toutefois à la maifon paternelle; *) dès fa jeu- 
nefe il aima les [ciences; il lifoit avec plaifir Corne- 
lius Nepos, les hiftoires de Turenne et de Montécu- 
culi; Céfar et Charles 12 furtout étoient les héros 
qu’il admiroit le plus et dout il chercha depuis a imi- 
ter la promptitude et l'intrépidité. L’hifioire et la 
philofophie avoient infiniment d’attraits pour lui; il 
étudia la première dans Rollin et Hubner et la fe- 
conde dans Wolf et Leibnitz. Il connoit une grande 
quantité de langues; il parle et écrit l'allemand et le 
françois aufli couramment que fi l’un et l'autre étoient 
fa langue maternelle. Il eft affez familier avec Vita- 
lien, le moldave, le polonois et mème le turc, et 
il entend la langue de tous ceux dont il s’eft fi fouvent 


montré le vainqueur. 


En 1774 il époufa Barbe Ifanowna, Princeffe Pro- 


forowski, fille du Général en Chef Prince Ivan Pro- 
forowski. Il en eut deux enfans qui vivent encore. 
Natalia, Comtefle Suworow, qui vient d'époufer le 
Général Comte Nicolai Zoubow; et le fils Arcadie, agé 
de xr ans, jeune homme vif qui donne beaucoup 


d’efperances, et qui eft Lieutenant de la Garde Brco- 


brachenkienne. 
ih Mal- 
*) Une vie de ce Général publiée il y a quelque tems à ue 
le titres le recit de fon éducation et des années de fa feunelie, 


seuferme beaucoup d'inexactitudes et de faits controuvés. 
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Malgré fon age, fes voyages confidérables et 
en partie três pénibles faits pour le fervice (et qu'en 
fomme l’on évalue à 6000 Milles d’Allemagne), malgré 
fes fatigues militaires et fes bleflures, il a confervé 
un air de gaité et de jeunelle que lou ne rencontre 
point a fon age; il ne connoit aucune infirmite 
aucune faiblefle corporelle; ce que l’on doit attribuer 
à la dureté exceflive en tout genre, à laquelle il s’ac- 
coutuma dès fa jeunefle, à fon tempérament robufte 
et {a modération extréme en tout point. Different 
du commun des hommes en beancoup de points, cette 
différence fe remarque jusque dans fa maniere de vivre 
ainfi que dans la diftribution et l'emploi ordinaire de 


fon tems. 


ĮI fe lève ordinairement de bonne heure, — en 
hyver comme en été, en campagne comme à la ville 
jamais aprés 4 heures. Son lit ne reflemble point à 
la couche voluptueufe d'un efféminé, formée d’un 
amas édredon et entourée de rideaux de foie; — 
depuis bien des années il n’eft Compofe que de ce que 
la nature produit de plus fimple et ce qui procure au 
pay fan fatigué les douceurs du repos, un tas de foin 
frais allez élevée et allez large, couvert d’un drap blanc, 
avec un coulin et pour converture un manteau. Il 
dort ordinairement tout dèshabillé fans rien avoir au- 


tout 


TX 


tour du corps. En été et tant que la faifon le lui per- 


met, il demenre et dort fous des tentes dans le jardin. 


Sa toilette ne dure que quelques minutes, Il eft 
extrêmement propre, il fe lave et s’¢ponge plulieurs 
fois par jour, — Il porte toujours un uniforme ou un 
jufte-au-corps, (Gurtka) jamais d’habits bourgeois , 
jamais de robe de chambre, de redingotte, de gants, 
de manteau ou de fourrure --- quelque tems qu'il fafle; 
feulement en voyage il fait une exception pour les 
deux derniers, 


Apres avoir déjeuné avec quelques tales de thé, 
il fe promène ordinairement pendant une demie heure 
pour fe donner du mouvement, puis il s'occupe de 
travaux relatifs au fervice, fe fait lire des rapports et 
des lettres, diftribue les réponfes néceflaires et conti- 
nue ain jusque vers midi avec une confiance qui tient 
de l’acharnement, il écrit et change lui même beau- 
coup de chofes de fa main. Son ftyle eft male et con- 
cis’ et il elt en méme tems fi exact dans le choix de fes 
expreffons, qu'il n’a presque jamais befoin d'effacer; 
ce qui pronve une mémoire très jûfie et un excellent 


jugement. 


, . L a . g , 
L'heure de fon diner weft point réglée; eft tan- 
tôt à neuf heures, tantôt à midi. Il eft alors fouvent 


trés 
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très parlant et fort gai, fa table confifte communement 
en 20 ou 24 couverts. Il eft fobre et oblerve les jeu- 
nes avec la plus grande rigueur. Tout de fuite apres 
le repas il dort quelques heures, aufli tout déshabille 
et il eft fidèle à cette méridienne, excepté dans les 
circonftances urgentes. Il ne foupe point ordinaire- 


ment. 


Il ne connoit aucun des paffetems inventés par 


Je luxe et ennui. 


Son occupation principale et en méme tems fon 
plus grand divertiflement, eft la Guerre et tout ce qui 
y a rapport. Quelque dur qu'il foit à l'égard des Sol- 
dats, foit en les exercant et les faifant fouvent ma- 
nœuvrer, foit en leur faifant faire en campagne des 
marches incroyables (de 8 et ro milles d’allemagne en 
24 heures) par lesquelles il a opéré des furprifes pro- 
digieufes et repandu parmi l’ennemi une terreur pani- 
que; — cependant ils l'aiment tous généralement, 
et ils font rempli d’un courage invincible fous fes or- 
dres; en campagne et en quartier d'hyver ila pour 


eux tous les [oins néceflaires. 


Il emploie a fe faire lire, le refte du tems que les 
affaires lui laiflent, Il fe conforme en cela au gout 
de fon fiecle; les journaux et gazettes l’intéreflent 


beau- 
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beaucoup; fouvent auff il fe fait lire des ouvrages fur 


l'art militaire ou quelque objet qui y a rapport, 


Tl témoigne peu de gout pour les affemblées et les 
divertiffemens bruyans; lors qu'il s'y trouve, il eft 
de bonne humeur, prend part a la joie pour plaire 
aux autres, danfe méme quelque fois et jone aux car- 
tes, mais très rarement et feulement pour ne pas 


bleer l'étiquette. 


Son père Inia laiffé des biens confiderables, que 
la genérofité de Vimpératrice vient d'augmenter de 
beaucoup; car jusqu’à préfent il avoit évité d’accep- 
ter des prefens confiftans en argent on en biens, et ne 
les a reçus dans le moment qu’à caufe de fes enfans, — 
Il fe repofe entièrement fur d’autres de V’adminiftra- 
tion de ces biens. Il n’a rien de tout ce que les riches 
de la terre regardent ordinairement comme nécellaire 
à la jouiffance et au plaifir de la vie; il n’a ni jolie 
maifon, in vaillelle fplendide, ni équipage, ni livrée, 
ni tableaux, ni collections d’un grand prix etc. En 
qualité de guerrier accoutumé à vivre en campagne et 
qui n'a point de féjour fixe, il fe contente de ce qu'il 
trouve, n’exige que le ftrict néceflaire et ce qui peut 
fans embarras fe transporter d'un lieu à un autre. 
Je ne dois pas oublier de remarquer ici en paflant que 

des 


depuis zo ans il ne s’elt point fervi de miroir et n’a 
porté fur lui pendant tout ce tems là niargentni mon- 
tre, deux objets dont tout le monde croit ne pouvoir 


fe pafler. 


Quant à fon caractére il eft connu généralement 
comme un homme de la plus grande probité, affable, 
d’une honnêteté prévenante, incorruptible, inébran- 
lable dans fes projets et inviolable dans fes promelles, 
mème vis à vis de l'ennemi. Il s'efforce de modérer 
et même d’étoulfer fon tempérament colère. Cette 
bouillante effervescence conferve toutefois de Pin- 
fluence fur fon caractére, au point que rien ne peut 
s’executer allez vite à fon gré. Il eft très religieux et 
indépendamment de fes principes, il en donne encore 
des preuves vilibles en affiftant fouvent aux offices 
publics, eten faifant lui mème dans fa maifon, en 
préfence de beaucoup de perfonnes, des lectures de 


piété les jours de dimanches et de fètes. 


L'amour de la patrie et le defir de combattre pour 
fa gloire font les plus puillans moteurs de fon acti- 
vité infatigable, auxquels, femblable aux anciens ro- 
mains, il facrifie tous les autres fentimens et confacre 


fans réferve fes facultés et fa vie entière. 
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= 
il combattit toujours avec fuccès; ce qu'il faut 


fans doute attribuer principalement à fon courage per- 


fonnel entreprennant, à fa prèfence d’efprit, fon in- 
trépidité, [a promtitude dans l’exécution, aux marches 
redoublées par les quelles il prevenait l'ennemi, qui 
trembloit deja devant fon nom et enfin à la confiance 


parfaite des combattans en leur Général, 


Tel eft en peu de mots le portrait du héros dont 


Je vais eflayer de d'écrire les opérations militaires. 


TABLE 


TABLE DES MATIÈRES. 


Avant propos. — Tableau abrégé de la vie 
privée du Comte, 


Chapitre premier. 


Guerre de Jept ans contre les Pruffiens. 


Entrée du Comte au fervice en 1742. 1l marche con- 
tre les Prufliens dans la guerre de 7 ans en qualité de 
premier major et fe trouve a la bataille de Kunnersdorf 
et à la prife de Berlin. Eft placé dans le corps de trou- 
pes légères aux ordres du Général Berg. Combat 
de Reichenbach dans les environs de Breslau, — pres 
de Klofter Wallftaedt. Le Roi campe près de Schweid- 
nitz. Le Général Platen fe met en marche pour aller 
délivrer Colberg. Berg eft envoyé en détachement 
avec un Corps à la pourfuite des Prufliens. Suworow 


fur- 


17 
furprend Landsberg; différentes efcarmouches. Le 
Prince Dolgorucki fe réunit avec Romanzow fous les 
murs de Colberg. Combat près de Stargard. Pla- 
ten va de Colberg à Stettin pour chercher des provifions, 
Berg cherche à l'inquieter; fréquentes efcarmouches. 
Suworow bat Courbiére et le fait prifonnier. Il fur. 
Prend Goldnau. Platen revient de Stettin ct ne peut 
faire parvenir jusqu'a Colberg les chariots de provi- 
fions; différens petits combats, Le General Werner 
faitprifonnier, Le manque de provilions dans Colberg 
force Platen et le prince Eugène daller eu Saxe. Col- 
berg fe renda Romanzow. Les troupes prennent leurs 
quartiers d’hyver. — 1762. reve et peu de tems 
aprés la paix. Suworow efi envoyé à Petersbourg et 


eleve au grade de colonel, 


ESS TT NMA ST STROSS? 


Chapitre Second, 


Guerre de la Confédération de Pologne. 1769 — 72. 


L'Imperatrice va fe faire couronner à Moscou; 
allifte à fon rétour à une revûe du régiment du comte, 
Il fe transporte à Ladoga avec fon régiment pour deux 
ans, Grand camp de manœvres aupres de Petersburg 
1768. Il eft fait brigadier; marche avec fon régiment 
vers la Pologne contre les confédérés ; recoit le com- 


» 4 
B man- 
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mandement d’une brigade; eft envoyé en avant fur 
Varfovie; fait So milles en 12 jour. Première 
affaire près de Brzescie; il bat Kotelupowski près de 
Varfovie; marche contre les deux Pulawski, défait et 
diffipe leurs corps; prend Lublin pour fon quartier 
général; elt fait Major général; cherche le colonel 
Mofchinski près de Clementow; tombe dans l’eau et 
fe bleffe; fait une marche fur Cracovie; combat prés 
de Landskrone, où plufieurs maréchaux font faits, pri- 
fonniers et deux maflacrés. Il retourne a Lublin: 
combat chemin faifant Pulawski et Nowizi. — Kofa- 
kowski fait une feconde confederation en Lithuanie; 
remporte quelques avantages fur les Rulles. Suworow 
en recoit avis à Lublin et marche a fa rencontre; défait 
l'armée des Confédérés fous Oginski pres de Stalowitz, 
reçoit de l’Impératrice une lettre très gracieufe et eft fait 
Chevalier de l'Ordre d'Alexandre. Avanture avec le 
colonel Sabrowski. Le Comte marche encore vers Cra- 
covie; fe combine avec un corps fous les ordres du ge- 
néral Braniski. Les Confedérés furprennent et empor- 
tent, le chateau de Cracovie. Suworow arrive et le 
bloque, differentes forties repouflées; iltente un affaut 
qui ne reüflit pas. La garnifon du chateau fe rend. 
Les foldats en fortent comme prifonniers. Tentative 
contre Teiniz. Entrée de troupes autrichiennes et 
prulfiennes en Pologne. Premier partage de la Polo- 


gne. 


19 
Sne. Le Comte retourne à Petersbourg; eft chargé de 


Viliter les frontières de la Finlande. 


Chapitre troifième. 


Première Guerre contre les Turcs. 


Le Comte vient à l'armée à Jaffy (1773) Reçoit 
le commandement d'un corps, paffe le Danube et bat 
les Turcs à Turtukay; reçoit une lettre très flatteufe 
de l’impératrice ainfi que l’ordre de St. George de la 
feconde claffe; défait les Turcs dans le même endroit 
pour la feconde fois; s'empare d’une flottille confide- 
rable; recoit le commandement d’un autre corps de 
l'autre côté du Danube près de Nirfow; fe fortifie; 
bat les Turcs près de Nirfow; gagne la fièvre; fait en 
hyver le voyage de Ruffe; revient au printems fur les 
bords du Danube; reçoit le brévet de Lieutenant Gé- 
néral; commande la feconde Divifion et le corps de 
réferve; fe met en marche et fe réunit avec le Général 
Kamenski; defait les Tures près de Kosludgi; fe rend 
à Buchareft pour fa fanté; la paix fe conclut; il re- 


tourne en Rulfie. 


20 
Chapitre quatrième, 


Pugatfehew pourfuivi et fait prilonnier. 


Le Comte eft chargé d’appailer les troubles inté- 


rieurs. Michelfondefait Pugatfchew pres de Zarizin, 
Le Comte pourfuit les rébelles jusqu’à Uralsk. Route 
difficile à travers des grandes landes. Il conduit le 
chef prifonnier a Simbirsk; conferve en l’abfence de 
Panin le commandement du corps qui y eft en acti- 
vite, On fait a Moscou des réjouiffances pour la paix, 


Le Comte relte quelque tems fur fes terres, 


Chapitre cinquième. 
Opération dans le Couban et la Crimée. 


Le Comte eft envoyé en Crimte; eft préfent à 
l'élévation de Schahin Ghiray à la dignité de Chan; 
fe rend à Pultawa, où il tombe malade d’une fièvre 
inflammatoire; va rejoindre fon corps du Couban; 
établit plufieurs fortifications le long du rivage. Diffé- 
rens peuples de Circaflie. Il fe rend en Crimée après 
le départ du Comte Proforowski et recoit aufli le com- 
mandement de fon Corps. La Porte fait plufieurs 
mouvemens à caufe du nouveaun Kan des Tartares, 
Le Comte force une flottille turque de fortir du port 


d'Ach- 
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d'Acht; x TERO ý 
Achtiar, Il force de même le Capitaine - Pacha de 


Ce fe retirer avec fa flotte nombrenfe. Il emmène 
des fa 


ç 


amilles grecques et arméniennes de Crimée en 
Ruffie. Les Attukays font quelqués irruptions dans le 
Cuban, Traité entre la Rufhe et la Porte. Schahin 
Schiray eft reconnu Kan par le grand Seigneur. Les 
troupes ruffes fe retirent de la Crimée et du Cuban. 
Le Comte eft chargé du commandement des troupes 
dans la petite Ruffie. L’Imperatrice lui fait préfent de 
fon portrait fur une tabatiére. Il fait un voyage a Pe- 
tersburg. Il eft chargé de commiffions pour Aftracan, 
et la mer cafpienne. L'expédition n’a pas lieu. Il 


obtient le commandement de la divifion de Calan. 


Chapitre fixieme. 
Les Tartares de la Crimée et de Nogay jurent obeiffance 
à la Buffie, Expedition contre ceux de Nogay. 

Révolte contre le nouveau Kan en Crimée, Il 
prend la fuite: Il eft rétabli. Le Comte prend le com- 
mandement d’un corps dansle Cuban. Le Kan abdique 
fa dignité. Repas des tartares de Nogay. Le Comte les 
fa oblige à preter ferment de fidelite. Second repas. 
Le Comte recoit un diplome de lImpeératrice, avec 
la grand’ croix de l’ordre de Woladimir. Quelques 


B iij détails 
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détails fur l'origine des tartares de Nogay. L'ancien 
Kan des tartares quitte la Crimée; Il fouleve ceux de 
Nogay. Divers combats avec eux et entre eux mêmes. 
Plufieurs fe fauvent de l’autre côté de la rivière de 
Coban, Retraite par leslandes à Jay. Le Comte prend 
fes quartiers d’hyver à Saint Démetrius. Amitié in- 
time de Muffabeg avec le Comte. Son voyage à Mos- 
cou. Il recoit le commandement de la divifion de Wo- 
lodimir. 1785 Schahin Schiray qui avait pallé quel. 
que tems en Ruffe retourne en Turquie. Il eft dé. 
capité à Rhodes, 


PREMIER CHAPITRE. 


Entrée du comte de Suworow au fervice. 
Sa premiere campagne contre les Pruffiens 


dans la guerre de fept ans. 


L Comte *) Alexandre Suworow Rimniski 2 


commencé à fervir abfolument comme fimple Sol- 

dat; En 1742. il fut infcrit comme fufilier dans 

les gardes de Seimonow. **) Il fervit en 1747- 

L 

en qualité de coporal, deux ans apres il futnomme 

fous - officier, enfuite fergent, et pendant ce tems 

il 

*) Quoique le comte Suworow n'ait obtenu le titre de Comte ruffe et 

allemand qu'après fa victoire fur le grand Vifir à Rimnick, en 1789, 

je croix devoir employer cette dénomination dés le début, pour 

plus de clarté et de brieveté, et pour éviter la confufion que pro. 

duiroient les denominations deverfes fous lesquelles il parait fnce 
ceffivement dans l'effor de fa gloire. 

«) Ordinairement les jeunes gens de condition font infcrits de très 

bonne heure, quelque fais même dès la premiere année de leur vies 

dans un des regimens Ges gardes Ils entrent enfuite en activité 


Biv de 


il fut envoyé comme courier dans les pays etran- 
gers, en Pologne et en Allemagne. En 1754. il 
quitta le regiment des gardes avec un brévet de 
lieutenant d'armée. En 1756. il eût fous fes or- 
dres l’entreprife des vivres, il fut enfuite lieutenant 
de Pauditeur - général, et nommé à la place du 


commandant de Memel, comme licutenant-colonel, 


Il fit fa premiere campagne dans la guerre de 
fept ans contre les Prufliensen 1759. Il débuta fous 
les ordres du prince Wolgonski, et fervit comme 
plus ancien officier de jour auprès du général en 
chef Comte Fermor qui le voyant homme de grande 
réfolution, lui témoigna une extreme confiance, 
Il était à la bataille de Kunnersdorff, et à la prife 
de Berlin par Tottleben, mais dans ces deux cir- 
conftances, il ne trouva pas occafion de fe diftin- 


guer particulièrement, 


En 1761. Il fut mis en adtivité fous le général 


Berg dans les troupes légères. Ce corps, marchait 


fur 


de fervice à l'age de quinze ou feize ans, et font alors fouvent, 


deja avanés par ordre d'ancienneté au grade d’officiersdes gardes. 


25 
. Res Saw 
fur Breslau, et fervait à couvrir la retraite de lar- 
mée ruffe, retraite où le général- major Ballen- 


bach avait été laiffé dans les retranchemens. 


Dès le premier jour de la retraite, le général 
Knobloch à la tête d’un corps pruffien confidérable, 
marcha contre les Ruffles, tambours battans, en- 
fcignes deployées: Mais les Rufles le faluerent de 
leur artillerie. Suworow en fit un fi bon ufage que 
les premieres grenades mirent le feu à un grand 


magafin de foin, et firent fauter quelques caiflons 
de poudre. La canonade continua quelque tems 
jusqu’à ce qu’enfin le général Knobloch fe fut re- 
tiré. Cette affaire fe pafla près du village de Rei- 


chenbach à peu de diftance de Breslau. 


Le corps léger des Ruffes alla fe pofter entre 
le grand et le petit Wandexins, villages voifins de 
Lignitz à un mille et demi de l’armée pruffienne, 
L’intention du Roi etait d'attaquer les Rufles dans 
leur marche vers le couvent de Wallftiidt. Avant 
la pointe du jour le corps léger des Rufes s’ebranla, 
il attaqua vivement les avant poftes pruffiens, et 


By leur 


teur fit perdre un peu de terrein. Le Roi les fit 


foutenir par quelques milliers d'hommes. Le corps 


rufle fe defendit pied à pied toujours combattant 
et reprit fa premiere pofition: Les Prufliens avan- 
cèrent à différentes reprifes en bataillon quarré 
avec un feu roulant, mais fans pouvoir réuflir. 
Cependant le corps d'armée pruflienne s’appro- 
chait à leur fuites mais les Rufles établirent leur 


camp à Wallftadt, et s’y retranchèrent. 


Laudon, qui était dans le voifinage s’avanca 
avec trente efcadrons; fe Roi ordonna au regiment 
de Finkenftein dragons, d’attaquer une forte par- 
tie de ces efcadrons: Il eût l’avantage, il fit un 
nombre de prifonniers confidérable, mais il perdit 
beaucoup de monde. Les houfards de Woldum 
et de Malachowski fe diftinguérent. Les Prufliens 
campérent. vers le foir en appuyant leur aile 
gauche au couvent de Wallftadt, et ils fe retran- 
chérent, Ils avoient établi leur camp tout au plus 
à un demi mille des Rufles, et ceux ci fe trouvoicns 
fort à l’étroit pour les avant poftes de leur corps 


léger 
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léger, Suworow eût une conférence avec le lieu- 
tenant colonel Tekelly, ils s’étendirent tous les 
deux, ils attaquèrent avec un feu roulant de forts 
picquets des Pruffiens, ils les repouflerent, et 


gagnérent autant de terrain qu’il leur en fallait. 


Le lendemain, après différentes efcarmouches, 
le corps léger des Rufles prit le couvent qui était 
defendu par l'artillerie des Prufliens, mais ceux ci 
Pen délogèrent enfuite, et y mirent une forte gar- 
nifon, peu de jours après, la partie de l’armée 
pruffienne que le Roi commandait en perfonne, 
alla reprendre fa premiere pofition. Bientot apres 
le Roi marcha fur Schweidnitz, où il fe xetrancha 


fortement contre fa coutume. 


Les impériaux étoient en pofleflion de Lieg- 
nitz, ala gauche de Liegnitz etait campée l'armée 
yule: celle ci avait à fa gauche l'armée impériale 
fous les ordres de Laudon qui joignait Liegnitz 
avec un corps détaché; par ce moyen l’armée 
ptuffienne était enveloppée à Schweidnitz. 

Com- 
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Comme les troupes étoient encore à une cer- 
taine diftance, on s'approcha de part et dautre, 
Le corps rulle fe mit en marche: Suworow à fa 
tête, attaqua avec foixante Cofaques de Krasno- 
{choki un picquet de houfards pruffiens, fort 
deuviron cent hommes, qui étoit poité fur une 
colline. Les Ruffles furent repouflés à deux re- 
prifes, mais à la troifième ils mirent les Pru- 
fliens en réroute, ils fe rendirent maitres de la 
hauteur, et l’on découvrit au loin dans le val- 
lon, les regimens de houfards noirs et jaunes, 
Ils laiflérent le comte pendant deux heures dans 
cette pofition, où il recut alors un renfort de deux 
régimens de Cofaques. *) Il fit un mouvement 
pour attaquer. Cependant comme le jour com- 
mençait à bailer, les Prufliens fe retirèrent dans 
leur camp, et dans la même nuit les Rufles devin- 


rent les maitres du terrein. 


Il y eût toujours là de grandes ct de petites 
efcarmouches, et les Rufles fe maintenoient dans 
leurs 


*y Un regiment de Cofaques eft ordinairement compofé de cing ou 


cents fix hommes, 
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leurs poftes. Un matin furtout, Suworow, avee 
les deux régiments de Cofaques de Popow, et de 
Durowerow attaqua les retranchemens pruffiens de 
fi près, qu'il pouvait voir tres diflinétement les 
tentes du quartier général du roi, et il repoufla 


les houfards noirs et jaunes, avec perte. 


Il fe prefentait fort fouvent des déferteurs 
prufliens. Un d’un qui était fergent, fit, furla de- 
mande du Comte, un rapport très détaillé concer- 
nant le magafin des vivres de Schweidnitz, et dit 
qu'il était encor approvifionné pour trois mois en 


pain, et fourages. 


On envoya tous les deferteurs au quartier gene- 
ral du feld-maréchal Butturlin. Le Comte con- 


feilla au général Berg de retenir pres de lui ce fer- 


gent, dans la crainte que fon récit fur la provifion 
des vivres ne portat le maréchal à changer fes dis- 
pofitions. Le général Berg ne tint aucun compte 
de cet avis: au moyen de quoi, des qu’on apprit 
qu'il y avait tant de provifions dans la place, et 


que 


que l’armée pruflienne qui la couvrait pouvait te- 
nir encor longtems, le corps ruffle abandonna 
bientôt fa pofition (le 29. Août.) et campa derri¢ére 
Liegnitz fous prétexte qu’on n’avait plus de foura- 
ges verts. De fon coté Laudon fut obligé bien à 
regret, de fe retirer. dans la pofition qu’il avait 


précedement, 


Au commencement de lété de la même an- 
née le comte Romanzow fit le Blocus de Colberg. 
Le roi, pour dégager cette place, détacha le gé- 
néral Platen à la tête de 10 à 12 mille hommes 
avec ordre de deriger fa marche de Silefie par la 
Pologne, et de détruire, chemin faifant, les ma- 


gafins de vivres et de fourages des Rules, 


Il rencontra effectivement fur fa route le bri- 
gadier Ticherepow, qui commandait la réferve du 
magafin ambulant, Tfcherepow fe defendit pen- 
dant deux heures avec mil hommes contre le corps 
pruffien qui enfin l’enfonca. Et il fut fait prifon- 
nier avec huit cents hommes, et quatre pieces de 


canon, 
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Canon, les deux autres cents reftérent fur la place. 
Les Pruffiens perdirent environ quatre cents hom- 
mes. On transfera le brigadier avec fon monde 
à Cuftrin. 


Le feld-maréchal Butturlin avait fait faire au 
Corps léger une faufle marche retrograde, dans la 
quelle deux jours perdus étoient fi bien menagés, 


que dès le troifième jour les Ruffles pouvoient 


atteindre le général Platen. Le corps leger etait 


compofé de vingt efcadrons de grenadiers à cheval, 
douze efcadrons de dragons, trente efcadrons de 
houflards, cing regimens de Cofaques, et fix pié- 


ces de canon: Mais il n’y avait pas d'infanterie. 


Le général Berg auprès du quel étoit le comte, 
marchait à Pavant garde avec quatre efcadrons de 
cavalerie, quatre régimens de Cofaques, et quatre 
piéces de canon, par cette marche forcée il coupa 


le général Platen des grands magafins de Posnanie 


et des autres. 


L'avant 
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L'avant garde rencontra les Pruffiens dans les 
environs de Koftian, le brigadier Milgunow la fui- 
vait avec le corps à la diftance d’un mille. Berg 
lui ordonna de venir joindre Pavant garde, mais il 
n'en fit rien, Elle n’en eût pas moins ordre 


d'attaquer. 


Les Rufles à la faveur d’une nuit obfcure tra- 
verférent un bois épais pour ferrer l'arrière du camp 
prufien, Les Pruffiens fe formerent des la pointe 
du jour. La premiere ligne était compofée de 
cavalerie, et la feconde d’infantexie. Le peu d'ar- 
tillerie rufe; leur fit allez de dommage pour les 
obliger à faire pafler toute leur infanterie fur la 
premiere ligne. Alors les Prufliens répondirent 
avec trente pieces de canon. L’epaifleur du bois 
mafquait la faiblefle du nombre, etquoiqu’il fit déja 
grand jour , les Pruiliens au lieu @’attaquer, fe mi- 
xent en marche à travers un chemin etroit, entre 
deux etangs et mirent leur cavalerie derrière leur 
infanterie. Berg les pourfuivit avec lavant garde 
et leur fit environ deux cents prifonniers, 


Le 
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Le Brigadier Milgunow ne joignit l’avant-garde 
que le lendemain. Il y eût pendant quelques jours 
de fortes efcarmouches contre les Pruffiens. Elles 
eurent aflez de fuccès pour obliger Platen à faire 
un mouvement pour marcher en Poméranie par 
la rive gauche de la Warta; les Rufles s’arr¢terent 
fur la rive droite et multipliérent les obftacles fur 


la route afin de retarder la marche de lennemi fur 
Colberg, 


Suworow pafla la Netze a la nage a Driefen 


avec une centaine de Cofaques durégiment de Duro- 


werow: Il fit fix milles dans la nuit pour fe rendre 


à Landsberg fur la Warta. Il fit fauter les portes 
de la ville avec des madriers, il pénétra dans la 
ville, il fit prifonniers deux détachemens d’houflards 
forts d@’environ 50 hommes avec leurs chefs; Il 
brula la moitié du pont fur la Warta, et refta dans 
la ville jusqu’à l’arrivée du corps pruflien de Platen 
fur Pautre rive. Celui-ci jetta des pontons, et 
fit en meme temps paller dans des bateaux le ba- 
taillon de grenadiers d’Arnim. 


C Sur 
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Sur ces entrefaites, comme le corps de Platen 
devait renforcer le prince Eugène, on avait déta- 
ché de la grande armée rufle qui était en Siléfie, 
le lieutenant général prince Bafile Dolgorucki, 
avec un corps de même force pour Colberg: Ce 
prince s’y rendit en ligne directe par Arenswalde, 


en faifant toutes fois des marches encore plus fortes 


que Platen. 


Platen marcha de Landsberg à Colberg par 
Regenswalde. Le général Berg ordonna au comte 
de fuivre Platen avec trois régimens de houflards , 
et fept régimens de Cofaques, pour Vinquicter par 
fon flanc. Le comte harcela Platen fur fa droite, 
en fortant d’un bois fous Friedberg, il enfonça fes 
flanqueurs, il les pourfuivit jusques fous le canon 
du corps de Platen, qui était pofté fur une hau- 
teur d’où on le falua vivement, et il fit prifonniers 


environ 200 dragons et houflards. 


Il y eùt pendant plufieurs jours des efcarmou- 
ches, qui fe répétèrent jusqu’à l’arrivée de Suwo- 


row 
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row ala rivière de Rega, où était déja le prince 
Dolgorucki fur la rive oppofée. Comme le comte 
fe trouvait à une aflez grande diftance du corps 
Principal, il fe retira auprès du général Berg à 


Stargard, mais Platen prit la route de Colberg. 


Il y eùt une attaque à Corlin. Le major We- 


litfch vrai i caf e 
c rá 7 
ou rait un petit magafin avec quelques cen- 


taines d'hommes; il fit pendant quelques heures 
une vigoureufe défenfe jusqu’à ce qu’enfin il fut 
accablé par le nombre, tous les fiens qui ne fu- 
rent pas tués furent prifonnicrs avec lui, Le géné- 
ral Platen lui fit un très-bon accueil, fût touché 


de fa bravoure, et le traita fort bien. 


Platen fit ainfi retardé par différens incidens, 
et il ne put pas empêcher le prince Dolgorucki de 
faire fa jonétion , un peu avant le comte Roman- 
zow. Celui-ci, quoique le feldmaréchal Butturlin 
lui eût déja ordonné d'abandonner le blocus de 
Colberg, et de prendre fes quartiers hyver, à 
Caufe de Parriere-faifon, fe maintint néanmoins 


Ci dans 
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dans fa pofition, où il venait de recevoir un ren- 
fort confidérable. En conféquence le Roi fût en- 
cor obligé de détacher un troifieme corps fous les 


ordres du général Schenkendorf. 


Le 15. du mois d'Octobre les Pruffiens s’éten- 
dirent en différens détachemens, depuis les envi- 
rons de Stargard jusqu'à cing mille de la même 
ville. Le lieutenant- colonel Tekelli faifait face a 
un de ces détachemens avec quelques efcadrons 
Whoufards et de Cofaques. Le général Berg 
chargea le comte de Pattaque; au moyen de quoi 
Tekelli eut du renfort, et le colonel Medem 


le joignit en hâte, avec un efcadron de dragons 


de Twer. 


Avant la pointe du jour les Cofaques tombe- 
rent fur un village qui était occupé par de Pinfan- 
terie, et s’en rendirent maîtres. Le détachement 
pruffien était allez pres delà dans une plaine. Les 
Rulles fortirent du bois par un chemin couvert, 
ils furent à la vérité fort incommodés par deux ca- 
nons de l'ennemi, mais aufli-tot qu’ils pürent fe dé- 


plo- 
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ployer le colonel Medem avec fon efcadron tomba 
le fabre à la main fur le bataillon prufien. Il avait 
auprès de lui Tekelli et Suworow avec les troupes 
légères. Celles-ci coupèrent le flanc gauche des 
Pruffiens ou il y avait la pluspart des houfards, les 
jetterent dans un marais apres une vigourenfe ré- 
fiftance, et firent prifonniers tous ceux qui ne fu- 
rent pas tués, à cette affaire le comte même fe 
trouva embourbé avec fon cheval dans le marais; 


mais un dragon vint à fon fecours en toute hate, 


et Pen retira. 


Vers la fin du combat, le général Berg arriva 
avec une grande partie de fon corps. Les Rufles 


fe dirigerent avec leurs prifonnicrs fur Stargard: 


Suworow reftaà l’arrière- garde. Apeines’étoient 


ils mis en marche, qu’on vit fur les collines diffé- 
rens partis ennemis qui s’avançoient contre les 
Rufles. Le régiment de Finkenftein fe trouvait en 
avant. Le Comte avait près de lui environ foi- 
xante Cofaques, et il fe réunit à un efcadron 
Whoufards qui le précédait. Avec cette poignée 

Ci de 
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de monde il risqua d’attaquer les dragons ennemis 
fur les deux ailes, il les fit un peu ployer, il fe ren- 
dit maitre des deux canons et leuy prit une ving- 
taine d'hommes: Mais comme il était lui même 
entouré par lennemi, il fut obligé de fe faire jour; 
il y réuflit, en abandonnant toutes fois fes canons: 
Mais il emmena fes prifonniers. Alors le comte 
fit rejoint par Tekelli, qui n’était pas encor parti, 
avec quelques efcadrons @houfards, et trois régi- 
mens de Cofaques. Avec ce renfort, ilsrenouvel- 
lérent Pattaque, le combat dura une heure et les 
Pruffiens perdirent dans cette journée environ mil 
hommes tant tués que prifonniers, parmi lesquels 


fe trouvait le commandeur Podfcharli major. 


Les Pruffiens étoient retranchés fous Colberg. 


Leur nombre s’était augmenté jusqu'à 35,000 
hommes, et quoiqu'il y eût une grande abondance 
de provifions dans la place, il ne pouvait pas y en 
avoir fuffifamment parcequ’elle étoit depuis long- 
tems bloquée. En conféquence a la fin d'Oto- 
bre le général Platen fe mit en marche avec 12000 


hom- 
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hommes fur Stettin pour s’y ravitailler, laiffant 
€n arriére dans Troppau trois mille hommes fous 
les ordres du général Knobloch. Dans la viie de 
barrer le chemin à Platen, le général Berg déta- 
cha te colonel Schtfchetnew avec deux régimens 
de cavalerie, et quelques efcadrons @houflards ct 
de Cofaques, auxquels le comte Romanzow envoya 


A m 7 
en meme tems un fort détachement, 


Le corps de Romanzow au moyen des troupes 
que Dolgorucki lui avait amenées, était aufli con- 
fidérablement augmenté que celui des Prufliens. 
Il y eût des combats entre les différens avant- po- 
ftes des deux armées: Il y efit de part et d'autre 


des redoutes, et des batteries prifes et abandon- 


nées; mais celà ne produifit rien de décifif, 


Les troupes légères des Rufles s’avancèrent des 
environs du village de Stargort contre le général 
Platen. Les deux partis s’approchérent l’un de 
Pautre en deçà de la Rega. Berg chargea du com- 


C iv man- 


mandement le colonel Schtfchetnew, et monta 
Jui même à cheval fous l’efcorte de deux efcadrons 
de houfards, et de deux régimens de Cofaques, 
pour aller reconnaitre les Prufliens. Il fortit du 
bois par un chemin étroit, et trouva les Prufliens 
prêts à le reçevoir. Cétait leur aile gauche qui 
s’offrait à lui à l’improvifte, il tourna leur flanc à 
toute bride, fans étre incommodé de leurs ca- 
nons, mais les dragons le pourfuivirent le fabre 
au poing. Il y avait à un quart de mille en avant 
de luiunterrein marécageux, large de quelques cen- 
taines de pas, d’où les Rufles eurent beaucoup de 
peine à fe tirer. Les dragons et les houfards en- 
nemis étoient toujours à leurs troufles, mais à 
peine furent-ils de Pautre côté, que les Ruffles 
faifant volte-face, les rejetterent dans le marais, 


et leur prirent beaucoup de monde. 


Le corps principal des Rufles était encore à 
une affez grande diftance. Il y avait à gauche à 3 
ou 400 pas du village, un paflage facile: Le régi- 
ment de Finkenftein dragons le traverfa, et s’ar- 


rêta 
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rèta en deca de la rivière. Les armées rufle et 
pruffienne étoient féparées par une petite colline 
de quelques pieds de hauteur, et par un chemin 
creux, où un demi -efcadron pouvait à peine fe mou- 
voir. Le premier efcadron des Prufliens était en 
face. Suworow avec 200 houfards les tourna par 
le chemin creux, et les attaqua le fabre à Ja main. 
Les dragons laifférent tomber leurs fabres et ripo- 
ftèrent avec une décharge de carabines. L'affaire 
devint chaude, mais le régiment fut enfin repouflé. 
Quelques bataillons pruffiens qui étoient de lautre 
côté de la riviere firent un feu de peloton, qui 


neut pas d'effet, 


Sur ces entrefaites le corps ruffle avança. Les 


deux partis fe féparerent aux approches de la nuit, 


et les Prufliens retournerent dans leur camp. 


Après une quantité @efcarmouches, où Pen- 
nemi pouffait les Rufles avec une force fupéricure , 
le Comte alla voir le général Fermor qui avait fon 
quaxtier général dans le voifinage d’Arenswalde, 

Cv et 


et demanda un renfort qui lui fit promis; pendant 
qu'il revenait chez le général Berg, il furvint un 
gros orage avec une forte pluye. Suworow accom- 
pagné de deux Cofaques s’égara dans un bois épais, 
il perdit fon guide, et.le lendemain il arriva pré- 
cifément au camp pruflien, à trois milles de Gol- 
nau. Quoiqu'il ne s’attendit à rien moins qu’à cet 
accident, ilen profita pour faire une reconnoiflance 
qui lui fut enfuite fort utile. Il retourna fur fes 
pas vers fon corps qui n’était qu’à un demi mille 


du corps pruflien. 


A peine avait-il eu le tems de changer de linge 


et Vhabit, que le corps fortit pour attaquer. Ce- 
pendantle prince Wolgonski s’approchait avec deux 
régimens de cuirafliers, et le lieutenant- général 
comte Panin fut détaché avec trois bataillons par 
le général Fermor, qui les fuivit lui méme avec une 


efcorte. 


Vers midi l'avant-garde de Platen commandée 


par le colonel de la Motte Courbière, s’avança 


con- 


43 
contre les Ruffes dans une large plaine où il n’y 
avait point de bois, et qui reflemblait à un marais 
depuis que l’orage l'avait inondée. Cette avant- 
garde confiftait en deux bataillons, et environ dix 
efcadrons de houfards et Bosniaques. Du côté des 
1uffes les houfards qui étoient en avant furent cul- 
butés par les Pruffiens: et entre autres le lieute- 
nant colonel Fukur fut fait prifonnier par le com- 
mandeur Kipski des Bosniaques. Six efcadrons de 
grenadiers à cheval fuivoient les houfards. Suwo- 
row les atteignit an galop, ilconduifitlatroupe; ils 
furent incommodés dans leur marche par des coups 
mitraille, mais fans beaucoup de perte; Curbière 
avait mis fes bataillons en quarré. Les grenadiers 
à cheval fe formèrent promptement en lignes, et 
chargerent le quarré. Le feu des Prufliens était 
faible, parcequ’une partie de leurs armes était en- 
cor humide: Ils furent enveloppés, et tout le 
quarré mit bas les armes. Le Comte chercha tout 
de fuite à rallier fes houfards, et il fondit fubite- 
ment avec eux et avec un parti de Cofaques fur la 
cavalerie pruflienne qui s’avancait contre eux, il 


fit 


fit beaucoup de prifonniers, parmi lesquels fe trou- 
va le commandeur Kipski des Bosniaques. Fukur 
par ce moyen recouvra fa liberté: Il avait reçu 
quelques bleflures des Cofaques qui ne Pavoient 
pas reconnu. 
Platen n’était pas encor en mouvement, et il 
était à un quart de mille derrière fon avant-garde. 
Il y avait fur fon front des dragons fourageurs, 
Le comte fit main bafle fur eux, et les fit prifon- 


niers pour la plus part. 


Le corps de Curbière compofant, y compris 
les fourageurs, à peu près deux mille hommes, eut 
200 hommes de tués, et le refte fit prifonniers. 
Il y avait parmi les prifonniers quarante officiers 
{upérieurs et d'état major. Il.en échappa feule- 
ment quelques-uns qui dürent leur {alüt à la vitefle 
de leurs chevaux. Du côté des Rufles les houfards 
fouffrirent le plus; Les grenadiers à cheval ne per- 


dirent que cinquante hommes. 


Les troupes que le comtesFermor avait déta- 
chées, étoient encor à une certaine diftance. Le 


génc- 
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général Berg et Wolgonski fe repoferent avec 
leur troupe dans un village. Platen fit volte - face 
avec fon corps, il marcha par les bois fur Golnau: 
Il traverfa la ville où il ne laifla qu’un petit nom- 
bre d'infanterie, et il alla camper en face de la 


ville à Pautre côte. 


Les Rufles fe mirent en mouveinent avant la 
pointe du jour, et reftèrent en deça de la ville. 
Auffi tôt on canona la porte: mais elle était for- 
tement barricadée en dedans. En conféquence au 
commencement de lamatinée, Panin y envoya fon 
bataillon de grenadiers fous la conduite de Suwo- 


row, et deux bataillons de fufiliers. 


Suworow avec fon monde s’approcha de la 
porte: Les Prufliens faifoient un feu bien nourri a 
travers la porte, et du haut des murailles; ils tuè- 
rent un capitaine et quelques grenadiers. Le Comte 
perdit fon cheval, et fut a pied pendant quelque 
tems tandis qu’on s’efforçait d’enfoncer la porte, 
le Lieutenant Taubrin s’approcha de la petite porte 


ahs 
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et degagea avec fa main une bayonnette qui la te- 
nait fermée à l’intérieur. Les grenadiers pénétrè- 
rent par là dans la ville, firent main baffe fur la gar- 
nifon qui s’y trouvait, firent beaucoup de prifon- 
niers, et pourfuivirent le refte jusqu’au pont de 
l’autre côté de la ville en face du camp pruflien. 
Suworow voulait aller plus avant quand plufieurs 
des fiens s’écrièrent derrière lui; Retirez vous! Et 
il fe trouva feul avec Taubrin. Il reçut alors à la 
poitrine un coup à mitraille venant par ricochet 
du feu des Pruffiens qui était de l’autre côte, 
mais la bleflure n’ctoit pas mortelle. Il entra 
dans une maifon où il fitvenix de l’eau - de - vie avec 
laquelle il baffina fa contufion, en attendant les 


fecours d’un chirurgien. 


De fon côté le comte Panin avoit pénétré avec 
fon bataillon, et les Rufles étoient ainf en pofles- 
fion de la ville.. Mais comme en l'attaquant ils 
n’avoient pas le deflein de s’y maintenir fous les 
yeux du corps de Platen, ils fe retirerent bientôt 
et Pabandonneérent. 


Les 


Les Rufles retournèrent en corps dans leurs 
places, Mais Platen alla par Damm à Stettin. 


Berg marcha avec le corps léger fur Treptow où 


Knobloch était bloqué avec 3000 hommes du corps 


de referve. Knobloch à fon approche fe rendit 
Prifonnier au comte Romanzow, en conféquence 
B > m i . oO \ a A j : 

erg retourna à Stargard où était ordinairement 


fon quartier général. 


Le colonel Medem tomba malade, il fit un vo- 
yage vers la Viftule, et le comte eùt le commande- 


ment de fon- régiment de dragons de Twer. 


Les Pruffiens s’étendirent de nouveau de Col- 
berg contre les Rufles avec de forts détachemens 
dobfervation. Jerg fe mit tout de fuite en mar- 
che avec la colonne gauche, et chargea le comte 
de conduire la droite où fe trouvoient trois régi- 
mens de houfards, deux régimens de Cofaques, et le 


régiment de dragons de Twer. 


s AT x 
Le comte avança contre Naugarten où deux 
bataillons étoient poftés dans un village avec le 


faible 
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faible régiment de dragons de Pomenski. Le comte 
attaqua en deux lignes avec intervalles, ilfe fit jour 
à travers les dragons J il chargea le bataillon du 
prince Ferdinand, lui tua beaucoup de monde, et 
lui fit plus de cent prifonniers qui pour la plupart 
étoient de la compagnie du prince. Le cheval du 
comte reçut deux coups de fufil dans le corps. Les 


; ; + TAA 
Pruffiens faifoient un feu fi vif de l’intérieur des 


maifons qu’on fit obligé de fonner Pappel, et les 


Bulles fe formerent par la droite fur une colline. 
Il en refta plufieurs fur la place, mais on regretta 
furtout la perte du brave major Erdmann qui fut 


emporté d’un coup à mitraille. 


Platen parut enfin avec un convoi de vivres con- 
fidérable, allant de Stettin à Colberg. Il mar- 
chait toujours en corps d'armée, de manière qu'il 
n’était pas poflible aux Ruffes de le rompre, mais 


ils fe tinrent conftamment à fon côté. 


A peu de diftance de Regenwalde le comte avait 
envoyé en fourage trente dragons et un officier 


du 
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du régiment Twer; ils avoient été coupés par un 
régiment de dragons pruffiens. Le comte les re- 
Bardait comme perdus, lorsqu'on vit revenir le 
lendemain leur brave officier qui s’était fait jour. 
I ne lui manquait que fix hommes, mais en re 


Vanche'il amenait quelques prifonniers. 


On était à la fin de Novembre, il faifait un 
froid très-vif, et les routes étoient jonchées de 
Pruffiens gelés. Les marches forcées avoient ufé 
leurs habillemens, ils n’avoient que des culottes de 
toile. Au contraire les Ruffles étoient vêtus chau- 


dement, ct perdoient moins de monde, 


Platen s’approcha de Colberg: Les Rufles en 
firentautant. Lecomte prit pofte à Paile gauche de 
l’armée du comte Romanzow, avec les dragons de 


Twer et deux autres régimens de grenadiers à cheval, 


Le corps de Platen prit fa pofition fur une col. 
line le rer Décembre. La cavalerie rufle avait 


Mis pied à terre à caufe du froid. Platen fit joues 


D fon 
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fon artillerie fur le flanc des Rufles: les grenadiers 
à cheval fe replièrent à une diftance confidérable, 
mais ils fe tinrent pourtant à la proximité des dra- 


gons de Twer, qui n’avoient pas quitte leur place. 


Le front des Rufes était couvert par un fofle 
profond que Ja nature avait creufé, et qui était 
plein de neige: Il n’était pas poflible de les atta- 
quer, mais ils ne pouvoient pas attaquer non plus. 
Le comte avait à fa droite un bataillon leger de 
Romanzow : Il y avait de l’autre côté du foflé une 
redoute, que le lieutenant- colonel Stakelberg occu- 
pait avec quatre compagnies de grenadiers. Trois 
bataillons leur donnèrent vivement l’affaut, ils vin- 
rent jusqu’au foflé, et plufieurs affaillans étoient 
déja fur le rempart, mais on les repoufla. Ils fu- 
rentremplacés par trois autres bataillons qui avoient 
marché fur deux lignes. Stakelberg fut défait avec 
fes grenadiers ct fait prifonnier. Les Prufliens 


abandonnèrent bientôt la redoute, et ils emmene- 


rent les prifonniers avec deux pieces de canon. 


Platen 
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Platen cherchait à faire pénétrer fes chariots de 
vivres dans Colberg par trois endroits différens, 
mais il trouva par-tout un feu bien nourri des retran- 
chemens ruffles, et il manqua fon but. Vers la 
nuit il fe retira avec tout fon corps a Treptau, ‘et 
il perdit beaucoup de monde fur- tout par la gelée, 
Les deux bataillons de Schenkendorf qui étoient 


aux avant poftes fouffrirent feuls une perte de fix 


cents hommes, 


Lelieutenant-colonel de Heyde, commandant 
de Colberg, avait fipeu de vivres pour fa garni- 
fon, qu’il en refufa au prince Eugène de Wurtem- 
berg, ce qui le mit dans la néceflité de quitter Col- 
berg. Il fit fa jonction avec Platen, et il ne refta 
pas de Prufliens fous cette place. Le prince Eugène 
partit et Platen conduifit feul le refte du corps, qui 
était fondu de 35,000 hommes à 10,000. Avec 


ce monde + là il fe maintint bravement dans fes quar- 


tiers @hyver en Saxe, 


Le corps léger des Rulles côtoyait les Pruffiens 
dans leur marche, et à l'exception de quelques 


D ij efcar- 
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efcarmouches, il ne fe pañla rien d'important. 
Lorsque Platen fe transporta à Stargard, Suworow 
attaqua Parrière -garde avec les dragons de Twer. 
Jl la chargea, maisilne put obtenir aucun avantage, 
parceque dans la charge les chevaux s’enfonçaient 
dans un marais qui n’était pas gelé, et fur lequel 
l'infanterie ennemie pouvait tenir. Il s’en tira 


pourtant fans beaucoup de perte. 


Dans la même nuit le général Berg jetta quel- 


ques grenades dans Stargard, au moment même où 


le général Platen avait le projet d’en partir. 


Le 16. Decembre le colonel de Heyde fe ren-: 


dit comme on fçait, au comte Romanzow, et la 
campagne de cette année finit ainfi. Le comte 
Romanzow refta en Poméranie avec le corps léger 
et le comte Fermor prit fes quartiers d’hyver fur 


la Viftule, avec le refte des troupes. 


Le 16. Mars 1762. le prince Molgonski, et le 
duc de Bevern gouverneur de Stettin, convinrent de 


Parmi- 


Parmiftiee connu, qui fût fuivi d’un traité de paix 
Entre la Ruflie et la Prufle le 5. Mai de la mêmé 


année. 


Dans le courant du même mois le général Berg 
accompagné de plufieurs officiers de fon corps, alla 
rendre vifite au duc de Bevern et il fit très-bien 
reçu, Le duc donna un diner fplendide, et le foir 
un bal. -Il monta le matin à cheval avec fes hôtes 
et leur fit voir la forterefle ainfi que les ouvrages 
extérieurs. Il témoigna beaucoup d'amitié au 
comte, et il lui donna occafion de copier le plan 
de campagne contre le Dannemark, avec qui on 
était fur le point de rompre. Tous les officiers 
ruffes pafferent la nuit à Stettin, et après avoir été 
accueillis amicalement et bien traités, ils prirent 


conge le jour fuivant. 


Le colonel Medem retourna à fon régiment de 
Twer, et le comte Suworow eût Je commandement 
du régiment de dragons d’Archangelgorod. Quoi- 
qu’il fut attaché au fervice de l'infanterie, le comte 


D iij Ro- 


Romanzow le préfenta à la promotion générale 
comme colonel de cavalerie, parcequ’il avait fùr- 
tout beaucoup de connoiflances relatives à cette 
arme. Mais la chofe fut abandonnée a caufe de 
plufieurs obftacles. Bientôt après le comte Panin 
qui commandait en Poméranie, l’envoya porter à 
Pétersbourg la nouvelle du retour des troupes. Il 
Jui donna une lettre de recommandation particu- 
lière pour l’Impératrice, qui le nomma colonel 


par un écrit de fa propre main. 
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SECOND CHAPITRE. 


Le comte devient Brigadier. Campagne 


contre les confédérés en Pologne. 


A mois d’Aott 1762, le comte fit nomme 


colonel du régiment d'infanterie d’Aftrachan, qui 
ctoit en garnifon à Pétersbourg. L’Imperatrice 
alla bientôt après à Mofcau pour fon couronnement. 
Le comte refta à Pétersbourg, où l’Impératrice le 
chargea de quelques commiflions particulières, 
Après fon retour le régiment partit, et fut rem- 
placé par le régiment d'infanterie de Susdal qui 
était de plus de mille hommes, et dont il eùt le 
commandement en 1763. Il l’exerça beaucoup 
aux nouvelles manoevres de ce temps la, et l’Impé- 
ratrice lui témoigna la-deflus fa fatisfaction parti- 
culière, à la revue qu’elle honora de fa préfence 
au commencement de l’Automne. Les officiers 
du régiment furent admis au baife - main, et chaque 


foldat reçut un rouble de gratification, 


D iv 


Dans l’automhe dé l’année fuivante, le comte 


alla en garnifon avec fon régiment à Ladoga. 


En 1765 on établit dans une belle et grande 
plaine fous Ksarcofelo, un camp d’exercice fort 
d'environ trente mille hommes.  L’Impératrice 
commandait en perfonne la divifion de fanct Péters- 
bourg, et le comte Panin commandait celui de Finlan- 
de. Suworow vint avec le premier bataillon de fon 
régiment parmi les troupes légères: mais le fecond 
bataillon, f6us les ordres du lieutenant- colonel Bal- 
labin, couvritle quartier - général de l’Impératrice, 
et fitle fervice néceflaire avec un piquet de la garde. 
Les divifions fe féparèrent au bout de cing ou fix 


jours, et le régiment du comte retourna à Ladoga. 


En 1768. le comte fit fait brigadier. C’était 
le commencement de la guerre des Confédérés de 
la Pologne. Il eût ordre de fe porter en toute hate 
fur les frontières de ce royaume dans le courant de 
Novembre, pendant la plus mauvaife faifon. Pour 
accoutumer fon régiment aux fatigues de la guerre, 
il prit la route de Ladoga à Nowogorod, ville qui 

était 
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était encor en bien mauvais état, depuis le tems des 
Suédois, il pafa différens ponts, il traverfa des 
fleuves et des marais à moitié gelés; et franchit 
Un efpace de mille Werftes dans le cours d’un 
Mois. Il ne fuccomba que quelques hommes aux 


Environs de Smolensko. 


Le Corps qui allait en Pologne était compofé 
de quatre régimens d'infanterie, deux régimens de 
Cuirafliers, et deux brigadiers fous le commande- 
ment en chef du lieutenant-général Nummer. Le 
comte commandait une brigade. Pendant l’hyver 
il eût grand foin de former fon régiment à lexer- 
cice, il le fit tirer au blanc dans l’obfcurité , il le fit 
charger avec la bayonnette, et il le prépara fur -tout 


aux marches et aux furprifes de nuit. 


Le corps fit un mouvement dans l’été fuivant 
en 1769. et vint s’établir fur les frontières de la 


Pologne. Le général Nummer avança fous Orfa, 


etle comte le précéda de quelques jours avec Pavant- 


garde. Elle était compofée d’un efcadron de cuj- 
taffiers, d’un efcadron de dragons, et de fon ré- 


D v giment, 


giment de Susdal. Il avait partagé le tout en qua- 
trebataillons, dont un de grenadiers, un de tirail- 
leurs, et deux de fufiliers. Ils refterent quelques 
femaines fous Orfa, et le général Nummer fe re- 


trancha. 


Le corps marcha fur Minski, Suworow menant 
Lavant- garde. À fon arrivée dans cette contrée quel- 
ques troubles furent étouffés des leur naifance. 
Il ny refta pas longtems; il fùt détaché en hâte à 
Varfovie avec fon régiment et deux efcadrons de 
dragons. Afin de faciliter la marche, il la diftri- 
bua fur deux colonnes. Toute cette infanterie 
fiit placée fur des voitures de payfans, la bayon- 


nette au bout du fufil, pour être prête à tout, en 


cas de furprife. La moitié des dragons, pour me- 


nager un peu les chevaux allait alternativement fur 
les chariots, et Pautre moitié menait les chevaux 
des eamerades. Ces deux colonnes firent ainfi, la 
première quatre - vingt milles d'Allemagne, la fecon- 
de à peu près cent, et en douze jours elles arrive- 
rent au fauxbourg dé Prague au-delà de Varfovie- 
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Suworow traverfa dans fa marche la Lithuanie 


ou il appaifa beaucoup de troubles. Les régimens 


de hulans de Peliak et de Korfizki étoient campés 


aux environs de Brzescie. Ils fürent furpris pen- 
dant la nuit, on braqua contre la porte du quartier 
des deux chefs, un canon qu’on fit efcorter par 
une compagnie d'infanterie, le refte fe tint au 
Corps de réferve, et fans effufion de fang. Les 
deux chefs avec leurs officiers et efcadrons promi- 
rent par écrit de ne plus combattre contre laRuffie, 


et ils fe féparèrent de la confédération. 


Quelques jours aprés le général Weimarn ob- 
tint le commandement général en Pologne. Il fit 
appeller le comte pendant la nuit, et lui dit qu’il 
y avait dans Varfovie même de grands troubles 
occafionnés par la marche du maréehal Kotelu- 
powski: que ce rébelle s’avancait avec huit mille 
hommes tant par terre que fur la Viftule. . Auffi- 
tôt Suworow alla faire une reconnoiflance avec 
une compagnie de grenadiers, et une pièce de 


A 
canon, Il mena en meme tems un efcadron de 


dra- 
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dragons et cinquante hommes de cavalerie légère 
et de Cofaques.. Il remonta la rive gauche de la 
Viftule; quand il eût fait à peu près un mille, il 
traverfa le fleuve dans un endroit qui n’était pas 
profond: Il rencontra Kotelupowski, l’enfonça, 
et lui fit quelques prifonniers. Ceux-ci lui dirent 
que le maréchal n'avait qu’un parti de trois ou qua- 


tre cents hommes. Le comte tacha de découvrir 


par le rapport des prifonniers le nombre effectif 


des prétendus confédérés, il fit une lifte de toutes 
les parties de leurs troupes, des lieux où elles fe 
trouvaient et des noms de leurs chefs. : 

Au bout de quelques femaines on apprit que 
les deux Pulawski, ainfi que d’autres maréchaux 
étoient en Lithuanie avec dix mille confédérés. 
Le comte fe mit en marche avec un détachement 
compofé d'une compagnie de grenadiers, de 
deux compagnies de fufiliers, du bataillon léger de 
tirailleurs, d’un efcadron de dragons, avec cin- 
quante Cofaques, et deux pièces de canon. Il fe 
rendit par des marches forcées à Brzefcie, et il y 
reçut la confirmation de la nouvelle précédente. 

Les 
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Les confédérés étoient cdtoyés par le colonel 
Roenne avec deux mille hommes » et par le lieute- 
nant- colonel Drewiz avec quinze cents hommes. 
Suworow ne s’arréta pas longtemps a Brzescie, il 
Y jetta, en arrivant, une partie de fon monde, 
Pour s’y appuyer, il partit avec le refte, et marcha 
toute la nuit. Le matin il rencontra une patrouille 
de cinquante carabiniers, que le colonel Roenne avait 
Envoyés à la découverte, fous les ordres du cointe 
Gaftelli capitaine de cavalerie, et il prit cette pa- 


trouille avec lui. 


Vers midi, après une marche de trois milles, 
ce petit corps rencontra les confédérés. Ils étoient 
€nfoncés dans le bois, et n’avoient que de la ca. 
Valerie. Le comte pénétra par deux défilés: Il 
arriva jusqu’à un marais où il y avait un pont pro- 
tégé par le feu d’une batterie ennemie de deux 
piéces de canon. — C'était la feule artillerie des 
confédérés, La colonne d'infanterie paffa le pont 
rapidement, Elle fouffrit quelque dommage des 
Canons qui étoient pointés fur elle, et tont de 


fuite 


fuite ayant le bois à dos, elle fit face aux lignes 
des confédérés, qui étoient en demi cercle dans 
une plaine. C’était là leur centre: au moyen de 
quoi les Ruffles étoient enveloppés. Suworow 
à la tête de cinquante dragons fe jetta fur la batte- 
rie; fon monde ne le foutint pas et le laifla dans 
le danger. Mais les confédérés, au lieu de faire 
jouer la batterie, tirèrent les canons derrière eux 
comme s’ils vouloient les fauver, et ils y réuflirent. 
Dès l’inftant même ils attaquerent l’infanterie de 
front avec la plupart des efcadrons; Elle fe défendit 
bravement, et comme elle était très - bien exercée 
au feu, les confédérés perdirent beaucoup demon- 
de. Ils plièrent, mais ils revinrent quatre fois ren- 
gager le combat avec de la cavalerie fraiche. Ils 


fürent très-maltraités par le feu à mitraille; le 


comte Caftelli avec les carabiniers, fe mettait aux 


troufles des fuyards à chaque reprife, il en fabra 


un grand nombre, et fe diftingua particuliérement. 
Il fut attaqué par Pulawski l’ainé le meilleur maré- 
chal des confédérés, et il lui tira au corps un coup 


de piftolet dont il mourut le lendemain. 


Les 


Les Ruffles avoient derrière eux des Cofaques 
disperfés, ils ne pouvaient pas Ôtre pris à dos à 
caufe de l’épaifleuxr du bois, et les confédérés ne 
Vouloient pas mettre pied à terre pour combattre. 
Le major de jour du comte lui cria à différentes 
reprifes, nous fommes coupés! Et le comte le fit 


arrêter fur le champ. 


La nuit approchait. Les confédérés avoient 
derrière leurs lignes le village d’Orzechoba. Pour 
en finir, le comte qui avait un obus fit jetter quel- 
ques grenades qui mirent bientôt le feu au village, 
Il ordonna à l’infanterie d’attaquer les confédérés, 
la bayonnette au bout du fufil. Ceux-ci fürent 
repouflés, et fe retirèrent en désordre à travers 
les flammes du village. Le peu de cavalerie qu’il 
avait, les pourfuivit, et rencontra le faible régiment 
de dragons de Pimski confiftant en une centaine 
d'hommes, qui mirent pied à terre pour fe battre der- 
rière les hayes, etqui furent presque tous hachés ou 
faits prifonniers. Comme les confédérés n’avaient 
pas d'infanterie, toute leur cavalerie dans fa fuite pré- 


cipi- 
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cipitée, efit bientdt traverfé le village, et on la pour- 
fuivit encore l’efpace d'un demi - mille. Le comte fit 
faire un feu bien nourri dans le bois, afin que l'écho 
leur caufat encore plus de frayeur. A la vérité, ils fe 
formèrent de nouveau devant lui, à quelque diftance, 
mais celà n’était pas férieux, ils firent volte - face, 
et fe retirèrent entiérement. Leur perte était 
d'environ mille hommes, parmi lesquels il y avait 
plufieurs officiers, et une centaine de prifonniers, 
qui furent transportés à Varfovie. Le corps de 
ces confédérés formait à peine la moitié du nombre 
qu’on avait annoncé. Suworow dirigea fa route 
fur Lublin, et fe fit fuivre par le monde qu’il avait 


laiflé en arrière à Brzescie. 


Lublin eft presque le point central de la Polo- 
gne, et de la Lithuanie. C’eft ce qui détermina le 
comte à choifir cette ville pour y établir fes canton- 
nemens, quoique ce ne fût pas une place de défenfe. 
Il y avait des murs de grande étendue ruinés, un vieux 
château fort, qui avoit été affiégé et pris plufieurs 
fois par Pierre I. Charles XII. le roi Augufte et le roi 


Sta- 


Stanislas. On my avait fait depuis ce temps là au- 
cune réparation. Le Comte occupa autour de Lu- 
blin des bourgs qui, pour la plupart, étoient for- 
tifiés. Enfuite il établit des poftes de communication 
Avec Cracovie et Sandomir, qui était allez fortifié. 
Il mit quelquefois garnifon à Opatow, qui eft aufli 
de l’autre côté de la Viftule. Mais il eût toujours 
fon artillerie et tous fes dépots à Lublin, d’où il 
envoyait fans cefle des partis de tous côtés. Il paflait 
presque toujours la Viftule à Pulava, à Urfchen- 
towa, à Zawitfchvoft, et à Sandomir; il conferva 
cette pofition pendant tout le temps de fon féjour 


en Pologne, à peu près Pefpace de trois ans. 


Son corps fut bientôt renforcé du refte de fon 


regiment de Susdal qui revint de Prague, ainfi que 


de deux compagnies de grenadiers deNarva, duré- 
giment de carabiniers de Pétersbourg, et du troi- 
fieme regiment de cuiraffiers. Mais il n’avait en 


totalité que cent Cofaques. 


L’armée rufle qui était en Pologne devait avoir 
Quatre généxaux-majors. En qualité de brigadier, 
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Suworow fe trouvait du nombre, et il fit effecti- 
vement avance au grade de général-major le rer 


Janvier 1770. 


Il y eût dans le courant de cette année plufieurs 
petits combats. Au mois d'avril, le Comte pafla 
la Viftule à Zawitfchwoft, pour chercher No- 
{chinski colonel de Sandomir: Il prit avec lui deux 
compagnies de fufiliers, deux efcadrons de carabi- 
niers, 50 Cofaques et deux pièces de canon. Il 
marcha fur Clementow où était ce colonel. Ce 
petit corps paflait dans l’obfcurité de la nuit aupres 
dun village. Une carabine partit par hafard; le 
bruit du coup, fit fortir quelques payfans qui fer- 
virent de guides aux Rufles, et qui leur découvri- 


rent qu'ils étoient tout près des confederes dont 


ils fe croyoient encor bien loin. 


Ils rencontrèrent ’ennemi à la pointe du jout 
dans une plaine auprès d’un bois. Les confédé- 
rés étoient déjà à cheval, au nombre d'environ 
mille hommes, formés par efcadrons en échiquier 


Suwo- 


Suworow avanca contre eux avec les carabiniers; 
Ceux - ci firentfeu, quoiqu’on le leur eût défendu, 
et ils s’arrèterent, Les conféderés ne s’ébranlè- 
rent point. Le comte fit avancer l'infanterie à 
toutes jambes, elle fit une décharge, tomba fur le 
champ, la bayonnette baffe, fur les confédérés. Ils 
fefaient un feu très vif avec leurs fix canons, mais 
ils ne tinrent pas longtems, ils fe défendirent en 
fe retirant, et la cavalerie les pourfuivit en les fa- 
brant fans relâche. Pendant le combat, le comte 
fit occuper Clementow, et les confédérés fe dis- 
perferent dans les bois. Ils perdirent leur artille- 
rie avec tout le train, et à peu près trois cents hom- 


mes. Les Rufles en perdirent tout au plus cin- 


quante, 


Au milieu de Pété, lorsque le colonel Mo- 
{chinski recut du renfort, le comte le battit pour 


la feconde fois à Opatow, lui tua plus de centhom- 


mes, et lui fit autant de prifonniers qui pour la 


plupart étoient bleflés, 
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Dans le courant de l’automne, le comte fit 


une opération fur la Viftule, mais, comme le cou- 


rant était rapide il eût le malheur de manquer le 


ponton en s’élancant du rivage, il tomba dans le 
fleuve, et fut en danger d’être noyé. Après bien 
des recherches pour le fauver, enfin un grenadier 
le faifit par une touffe de cheveux, et le retira, 
En fortant de l’eau, le comte fe froifla la poitrine 
contre le ponton, et reçûüt une contufion presque 
mortelle. On le faigna fur le champ, et il fut 


malade pendant plufieurs mois. 


L’Impératrice lui envoya vers la fin de l’année 


Pordre de Sainte- Anne. 


Au mois de mars 1771. le comte fortit de Lub- 
lin, avec quatre compagnies d'infanterie, quelques 
canons, trois efcadrons de carabiniers, et environ 
cent Cofaques, et il paffa la Viftule fous Sandomir. 
En marchant fur Cracovie il battit différens partis 
dans de petites affaires, et il attaqua Landskron à 
quatre milles de Cracovie, Le comte éprouva une 


xéfGftan- 
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réfiftance vigoureufe; il fe rendit bien maitre de 
la ville, mais il ne püût pas prendre le château. Les 
confedéres fefaient un feu de mousquetterie très- 
foutenu qui tuait et bleffait beaucoup de monde 
aux Ruffles, le comte eût fon chapeau et fon ha- 
bit percés par les balles. Il fe retira pour fe repo- 
fer dans un village voifin, où il fut attaqué vers midi 
par Schutz général des confédéres. Le combat ne 
fût pas long; après quelque perte de part et d’au- 


tre, Schutz fe retira. 


Pendant que le comte était abfent de Lublin, 
il s’était raflemblé un nombre confidérable de con- 
fédérés dans ce canton, où le colonel Stakelberg 
commandait alors. Le comte fe hâta d'y retour- 
ner à grandes journées, et il furprit, chemin fe- 
fant, la petite ville de Cafimir. La cavalerie y en- 
tra la première: elle mit en déroute le plus grand 
nombre des confédérés, et les autres fe cachèrent. 
On en fit la recherche, auffitét que l'infanterie 
fùt arrivée. Le comte avait ordonné à la troupe 
de fe diftribuer dans toutes les rues, et le hazard fit 
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qu’il fe trouva feul. Il appercut dans une vatte 
grange un parti de cavalerie qui s’y était enfui. 
En parlant amicalement à cés cavaliers, il leur pro- 
mit le pardon, et leur ordonna de fortir. Leur 
officier fortit le premier dela grange, et fon monde 
le fuivit à pied, ténant les chevaux en main. Il fur- 
vint quelques Cofaques, et l’un d’eux déchargea 
fon piftolet fur ces Polonais. Auflitôt ceux-ci 
firent feu fur le Cofaque, mais fans tirer fur le 
comte, et ils fe retirerent dans la grange où ils 
s’enfermèrent. Lecomte les fit inveftir, etles me- 
naça d’y faite mettre le feu, s’ils ne fe rendoient 
pas; là-deflus ils fe rendirent. C’était le premier 
et le plus bel efcadron du maréchal Saba, fort 
d'environ 50 hommes. Au total dans cette fur- 
prife il y ebt cent hommes tués, et 300 prifon- 


niers. 


A la vérité il était difficile de fe décider à atta- 
quer le maréchal Pulawski avec le quel Saba, qui 
avait un corps confidérable, venait de faire fa 
jonction, dans un moment furtout où les Ruffes 


"se 


avaient 


avaient tant de prifonniers à mettre en furete : 
Mais Suworow prit fes mefures d’après cette cir- 
eonftance. Il fit marcher Pinfanterie en avant 
pour attaquer. On était à cinq milles de Krasnik, 
dont les confédérés fefoient le fiège depuis quel- 
| fe- 


ques jours, et où trois compagnies de Susda 


foient une belle défenfe. A l’arrivée de Suworow 
les confédérés fe difperfèrent dans le bois, et il ne 
fat pas néceflaire d’en venir aux mains avec les 


deux maréchaux. 


Il n’y avait pas longtemps que le comte était 
de retour à Lublin, quand il reçut du général Wei- 
mar la nouvelle, que les confédéres cernaient de 
près Cracovie, et qu’ils lui coupaient les convois 
quoiqu'il y eùt dans la place une affez forte garni- 


fon de Rufles, 


Au milieu du mois de mai le comte fe mit em 
marche avec quatre compagnies de grenadiers, un 
bataillon de fufiliers, huit pièces de canon et 
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de licornes, *) cinq efcadrons de carabinicrs 
et quatre-vingt Cofaques. Il s’arréta fur la rive 
gauche de la Viftule, fans paffer le fleuve. 1] y 
eut presque tous les jours des engagemens avec de 
grands et de petits partis des conféderés, I] ren- 
contra, pres de la petite rivière de Son, une troupe 
fur laquelle il fit quelques prifonnicrs. Il s’appro- 
cha de la rivière de Duneyetz où les confédérés 
étoient en force. Les Rufles drefferent une bate- 
rie. Des qu’elle commença à jouer, comme la 
rivière était profonde et qu’on n’avait pas de pon- 
ton, les premiers grenadies qui tenterent le paflage 
eûrent de l’eau jusqu’au cou. Le Colonel Tfche- 
pelow trouva près de-là un endroit guéable, et il 
y pafla avec la cavalerie fous la protection des ca- 
nons. ll attaqua les avant- poftes, infanterie le 
fuivit, et les confédérés perdirent beaucoup de 
monde. Quelques efcadrons de dragons ennemis 


s'arrêtèrent fur les mines de Belitfchka, ils réfiftè- 


rent d’abord, mais quand l'infanterie arriva, ils fe 


retirèrent près de Cracovie, 
Vers 


*) On appelle licorne un mortier ruffe de nouvelle invention. 


Vers midi le comte alla à Cracovie. Le colo- 
nel Drewiz y était avec un régiment de Tfchugu- 
jewski, un régiment de Cofaques du Don, quatre 
compagnies d'infanterie, et quatre efcadrons de 
carabiniers. Aux approches de la nuit, le corps 
marcha fur Tynez à un mille de Cracovie. Dre- 
wiz alla en avant; il rencontra beancoup de cava- 
lerie des confédérés livrés au fommeil, il ne les 
attaqua point, et quand le comtearriva, les enne- 
mis étaient déjà montés à cheval, et fur le point de 
partir. Aufñlitôt le comte ordonna aux deux pre- 
micres compagnies de grenadiers d’affaillir une re- 
doute, où il y avait cent hommes et deux canons. 
Ils s’emparèrent de la redoute en perdant un peu 
de monde, ils tuèrent presque tous ceux qui s’y 
trouvaient pour la défendre, mais ils n’emmene- 


xent qu’un canon. 


Le comte s’en tint là fans juger à propos de 
donner l’affaut à Tynez qui était très bien fortifié. 
Le lendemain il marcha fur Landskron, et fe mit 
en ordre de bataille fur les hauteurs en face de Ty- 


Ev nez. 


nez. Auffitot une vive efcarmouche ‘commença. 
Les confédérés au nombre d'environ 4000 avaient 
leur aile gauche appuyée à Landskron, leur droite 
s’étendait fur la gauche du corps ruffe. Il y avait 
fur leur front 150 chafleurs commandés par un 
major français; à la diftance d’un quart de mille, 
il y avait un terrein coupé. Suworow ordonna 
aux Cofaques de Tfchuguiewski de charger les chaf- 
feurs, et il les fit foutenir par le colonel Tfchepe- 
tow avec un efcadron de carabiniers. Les Cofa- 
ques tomberent hardiment fur les chaffeurs ct les 
transpercèrent en grande partie. L’attaque de- 
vait être générale, mais le corps des confédérés 
plia, fon aile droite commença la retraite, et la ca- 
valerie ruffe pourfuivit l'ennemi au delà d’un mille, 
du côté de Biala, fur les frontières de la Siléfie. 
Il y eût cinq cents hommes de tués, entre autres 
le maréchal Orzefchka de Lithuanie, et le prince 
Sapiéha de la grande Pologne. On fit 200 prifon- 
niers parmi lesquels fe trouvèrent le marechal Loffoz- 


ki de Varfovie et Miamzinski. Le brigadier fran- 


çais 


: 
cais Dumourier *) qui etait à la tête de ces confe- 


dérés, ne tarda guère à retourner en France. 


Apres cette affaire le comte retint à fon corps 
les Cofaques du Don de Drewitz, et fe mit en mar- 
che pour retourner à Lublin. En approchant de 
la petite rivière de Son, il pañlait près d’un bois 
d’où l’on tira vivement fur lui, mais il continua fa 
route fans fe défendre. Bientôt apès, il rencontra 
un parti de confédérés de Varfovie, compofé 


d'environ cing cents dragons et houflards. Ils atta- 


quèrent et chargèrent bravement la cavalerie ruffe. 


Elle les reçut le fabre à la main, ils firent re- 
pouflés après une vigoureufe réfiftance, on perdit 


quelque monde des deux côtés, etilss’éloignèrent. 


Pendant ce tems là Pulawski fort d'environ 
deux mille hommes, s’était rendu maitre de Zamo- 


fcie. Il fallait Pen chafler: Suworow s’y porta; 


jl rencontra quelques efcadrons qu'on avait en- 


voyés 


ie i a été général ique fran- 
*) C'et le même Dumourier qui a et général de la républiq a 


saile, pendant les premières campagnes de la guerre actuelle. 
aile, s 


voyés pour lever des recrues. Is s’éloignèrent, 


Pulawski fortit de Zamofcie pour venir à fa ren- 
contre, mais à peine était-il en ordre que le comte 
attaqua l'infanterie dans fa marche, tombant fur 
elle à l'improvifte avec la cavalerie et les Cofaques. 
Après avoir fait quelque réfiftance, elle fitrenver- 
fée. Il en coûta aux confédérés 200 hommes tués, 
et autant de prifonniers, parmi lesquels il y avait 


huit officiers. Le comte retourna enfuite à Lublin, 


A cette époque, l’Impératrice donna au comte 
l’ordre de Saint George de la troifième clafle, en 
témoignage de la fatisfaction qu’elle avait de fes 


fervices. 


Le pofte le plus éloigné fur l’aile gauche de ‘la 
garnifon était à Sokal, fur la rivière de Bug. Il 
y avait là quelques fufiliers avec deux caporaux, ct 
un demi efcadron de dragons fous les ordres d’un 
lieutenant nommé Wedeniapin. Depuis peu de 
tems le comte lui avait fait préfent d’un canon pris 
fur les Polonais, et il fe croyait déjà général. 1l 


ouvrit 
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ouvrit fa campagne fans en avoir reçu l’ordre; il 
marcha par Lemberg fur la petite ville de Tomor- 
loff où il commanda fon diner: mais il fût furpris 
par les confédérés fous les ordres du colonel No- 
viski, et au lieu d'attaquer, il fe tint feulement 
fur la défenfive. Quelques dragons fe firent jour 
en combattant; mais la plus grande partie de fon 
infanterie fut hachée, et le refte, au nombre de 
quinze hommes, fût fait prifonnier avec le nou- 


veau général. 


Environ un mois ‘apres, Novizki avec mille 
hommes de fuperbe cavalerie, marcha fur Krasnik 
près du lieu où fe trouvait le comte. Celui-ci 
avait alors envoyé plufieurs partis en Polo- 


gne et en Lithuanie comme il le fefait fréquem- 


ment, pour empêcher les confédérés de fe ren- 
forcer. Au moyen de quoi il lui reftait fort pen 


de monde. 


A la nouvelle de approche de Novizki, le comte 
détacha tout de fuite deux compagnies d'infanterie, 


avec 


avec deux canons, un efcadron de carabiniers et 
des Cofaques fous les ordres d’un officier de l’état: 
major. Il voulait charger de ce commandement 
le capitaine de cavalerie Bergholz, le feul partifan 
qui fût auprès de lui, mais on le chercha fans pou- 
voir le trouver; à la verité l’officier d'état-major 
marcha contre Movizki, mais comme il ne fe fen- 
tait pas aflez fort il fe tint de côté fans rien entre. 


prendre, 


Novizki fe dirigea fur Krasnoftaw où il y avait 
un efcadron de cuirafliers avec une compagnie de 
fuliliers, etdes Cofaques. . Le comte détacha quel- 
ques efcadrons de cavalerie, et une compagnie de 
grenadiers pour le harceler dans fa route, Il alla 
lui même avec fix Cofaques, et quelques officiers, 
joindre Vofficier d'état - major, dont on a parlé 
plus haut, ainfi que fa troupe, et dans la nuit; il 
envoya Beftufchow avec un Cofaque aux informa- 
tions dans un chateau du voifinage. Novizki s’y 
trouvait avec une partie de fon monde, et le gen- 
tilhomme fauva Beftufchow par une porte du jar- 


din, 


79 
din, fans qu’on Papperçut. Il revint faire fon 
rapport à un endroit dont on était convenu dans 
le bois. Suworow entra vers minuit dans Kras- 
noftaw, il y trouva la troupe qu’il y avait envoyée, 
il y réunit la plus grande partie de fes gens qui 
étaient précédemment cantonnés dans le même 
lieu, avec une piece de douze, et il en partit fur 


le champ. 


Novizki avait fait une marche d’environ quatre 
milles à droite de Krasnoftow. Il était pofté dans 
un bois; vers midi les Rufles Pattinrent. Suwo- 
row à la tête des dragons pafla le pont d’un mou- 
lin, ct fit l'attaque. Les confédérés fe défendi- 
rent bravement, ils blefferent beaucoup de monde. 
Kitriow commandant des dragons fût atteint d’un 
coup de feu, etenfin après une vigoureufe réfiftan- 
ce les ennemis firent difperfés, et on les pourfui- 
vit. Suworow retourna par Krasmoftaw à Lublin 


et Novizki à Biala d’où il était venu. Un parti des 


confédérés rencontra Kitriow qui, à caufe de fa 


bleflure, fe retirait fur un chariot de payfan avec 


une 


$o 


une petite efcorte. Les Polonais ne lui firent au- 


à SN 5 p 
cun mal, ni à ceux qui Paccompagnoient. Des 


deux côtes on perdit environ 100 hommes. 


Au commencement du mois d’Août arriva en 
Lithuanie le fameux Kofakowski, Pun des confédé- 
res qui s'étaient réfugiés en Hongrie. Il mit le 
feu dans tout le duché avec infiniment de ptudence, 
de circonfpection et de célérité; Il fit des recrues 
confidérables ; ils excita toutes les troupes reglées 


a fe révolter et à entrer dans la confédération. 


Le comte Orginski grand-maréchal de Lithua- 
nie vint de Varfovie, pour prendre le commande- 
ment. Kofakowski publia des manifeftes fort tou- 
chans dans lesquels il fe qualifiait feulement de 
citoyen de Lithuanie, quoiqu'il conférat le titre 
de maréchal à d’autres felon fon bon plaifir. La 
couleur de Puniforme de fa nouvelle troupe était 


noire. 


On détacha contre cette nouvelle confédéra- 


tion de Lithuanie, les colonels Turing et Drewiz, 


chacun 


Sr 


chacun avec un corps de deux à trois mille hommes 
et fufifamment Wartillerie. En outre il y avait 
un corps arrivé de Ruffie, fous les ordres du gé- 
néral Kafchkin deftiné à couvrir les frontières 
de Lithuanie, La légion de Pétersbourg était can- 
tonnée dans ce duché par bataillon. Un d’eux qui 
était commandé par le colonel Albutfchef fût fur- 
pris par l’armée de Lithuanie, il fe défendit brave. 
ment pendant quelques heures, mais il perdit beau- 
coup de monde, et fût enfin obligé de fe rendre 


prifonnier, lorsque les huffards du général Beliak 
et de Korfizki etirent pénetré dans le bourg. Ce 
bataillon avait environ 500 hommes avec 15 offi- 
ciers et deux canons. Le comte Ogynski offrit fa ta- 


ble aux officiers, il leur rendit leur épée et la liberte. 


Suworow apprit bientôt à Lublin la nouvelle 
de la perte de ce bataillon. On n’entendit pas 
parler d’engagemens ou de combats antérieurs entre 
les colonels Turing et Drewiz et les confédérés, 
Le comte fit marcher deux compagnies de grena- 
diers, deux compagnies de fufiliers, un efcadron 

F de 


de carabiniers, et cinquante Cofaques. Avec ce 
petit corps, fans prendre d’autre artillerie que deux 
licornes, il alla par Kozk à Biala en Lithuanie. 
La il tira de la légion de Pétersbourg, qui Ctait fous 
les ordres du colonel Gaerner, un renfort @un 
efcadron de cuirafliers, d’un efcadron de dragons, 
avec une compagnie de grenadiers, une de fufiliers, 
et cinquante Cofaques, le tout formant à peine 
mille hommes, et dès le mĉme jour il pénétra 


dans l’intérieur de la Lithuanie. 


Vers la fin du troifième jour il apprit, que les 
troupes des confédérés étaient tout au plus à qua- 
tre milles de lui, dans un pofte avantageux fous Sta- 
lowiz. Il pouvait compter entiérement fur fes 
troupes, aguéries à différens combats, et accou- 
tumées, à la fatigue’ des matches. - Elles étaient 
dans un pays couvert. . Deux heures avant la nuits 
bien décidées à combattre elles fe mirent en mar- 
che fans battre aux champs. L’infanterie formait 
Pavant garde. Le temps fe couvrit, et la nuit de- 
Vintobfcure, mais on fe dirigea pendant une partie 

de 
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de la route far une lumière, qu’on appercevait de 


tems en tems au clocher d’un couvent près de Sta- 


lowiz ; à moitié chemin les patrouilles firent pri- 


fonniers quatre hulans qui fervirent de guides. 


Comme Stalowiz eft un Pays ouvert, quand on 


fût à un demi mille de la, le comte fit ranger fes 


troupes en lignes. Sur la premiere était la com- 


Pagnie de grenadiers diftribuée fur les ailes, ayant 


auprès d’elle les compagnies de la légion de Péters- 


bourg, les deux licornes au centre, et derriere elle 
la compagnie de fufiliers de Naflebourg. . La fe- 


conde ligne était compofée de trois efcadrons 


cavalerie. La réferve était fur le derriè 


de 


re, elle 
fait en une compagnie de fufiliers de Susdal, 
€t deux pelotons de cavalerie 


confi 


qui fe diftribuaient 
fur les ailes avec quelques Cofaques, 


Les Rufles fe trouvèrent par hazard fur le dos 


des confédérés qui étaient couverts par un marais, 
fur lequel il y avait une digue longue d'environ 
deux cents pas. Les Rufles s’approchèrent de la 


F ij digue, 
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digue, en ferrant les rangs dans le plus grand filen- 
ce. Backul avec fon détachement hacha des fenti- 
nelles avancées, mais le corps fût pourtant apperçu 
par l'ennemi qui le falua d’un feu tres - vif d’artille- 
ric et de mousquéterie. La compagnie de grena- 
diers de Susdal, fous les ordres du major Kifelow, 
fût obligée de rompre le centre en fondant fur lui, 
cette compagnie perdit un peu de monde, et cou- 
yut un grand danger, mais elle réuflit heureufe- 
ment. Trois efcadrons la fuivirent dans cette ou- 
verture en fabrant des deux côtés. Le refte de Pin- 
fanterie arriva enfuite. Les confédérés mis dans 
un désordre que lobfeurité augmentait encores 
fürent culbutés et pourfuivis dans la ville, Anni- 
bal fe hazarda fur le marais avec les licornes, mais 
il s’y embourba, et il ne refta plus d’artillerie à la 
difpofition des Rufles. Le capitaine Schluflel, avec 
la compagnie de Naflebourg, attaqua dans la ville 
trois cent Ianiflaires du grand- maréchal, qui fe dé- 


fendirent vivement de l’intérieur des maifons» Ct 


comme il fût renforcé d’une compagnie de grena- 


il defit 
la 


diers fous les ordres du capitaine Fergin» 


la plus grande partie de ces Ianiflaires. Le Comte 
était dans la ville à Paube du jour: il vit un foldat 


€ e 8 
Ourant à une maifon, et le prenant pour un de fes 
Sens qui voulait piller, il le rappella: celui-ci re- 


Pondit en polonais, et tira tout de fuite fon fufil 


fur le comte, mais le coup ne l’atteignit pas. Ce 


Polonais était un janiffaire de la garde du grand 


marechal Oginski. 


Dans la chaleur de l’attaque Vinfanterie s’était 
répandue dans toute la ville, et avant qu’elle fût 
en ordre, Schibulin arriva avec la réferve. Les 
Rufles firrent alors parfaitement maîtres de la ville. 
Les 500 hommes de la légion de Pétersbourg qu’on 
avait faits prifonniers précédemment, étaient logés 
fur la place du marché dans quelques maifons dont 
on avait fermé les portes. Ils fautèrent par les 


> A je = . . "A 
fenctres, et recouvrirent leur liberté. 


La cavalerie ruffe avait déjà Pavantage en rafe 
campagne. Quand il fit grand jour, l'infanterie fortit 
de la ville en bon ordre au pas de charge, ct elle 


attaqua les fantaflins du grand-maréchal, Elle 
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donna fur Paile droite, et fe trouva depaflee de- 
beaucoup par la gauche. On fe battit bravement, 
et Piflue de cette affaire femblait devoir tout déci- 
der. Enfin les fufiliers de la légion attaquèrent à 
la bayonnette. Le refte de Pinfantetie en fit au- 
tant, et après une vigoureufe réfiftance, les enne- 


mis fürent battus dans toute la ligne; mais, com- 


me ils étoient fort nombreux, ils fe retirèrent en 


aflez bon ordre. 


La cavallerie ruffe avait gagné beaucoup de 
terrein, quand le général Beliak pofté à un demi- 
mille de là, fit une attaque très- vive avec deux ré- 
gimens de hulans forts de plus de mille hommes. 
Il y eût beaucoup de Ruffles renverfés et percés, 
plufieurs officiers bleflés, mais à la fin Beliak eût 
le défavantage, et perdit la bataille. Les Cofaques 


fur-tout fe battirent avec une grande bravoure. 


L’armée de Lithuanie fe retira à un petit mille 
du champ de bataille. Deux Cofaques pourfuivi- 
rent un officier d’état- major, et fon aide de camps 


mais ils fe fauvèrent par un marais. 


Suwo- 


Suworow mit fes lignes en ordre, fe repofa 
une heure, et fit fes difpofitions pour marcher fur 
Slomin à quatre milles du champ de bataille. La 
longueur de fon train était d’un demi - mille, à caufe 
des prifonniers confédérés et des 500 hommes de 
la légion de Pétersbourg, qui avaient recouvré leur 
liberté, mais furtout à caufe de la grande quantité 
d’équipages et de convois tombés entre fes mains. 
Le butin était tres confidérable, et les foldats fe par- 
tagerent beaucoup d’or et d'argent. On trouva 
chez le cure de la ville la caife contenant 30,000 
ducats, qui était réftée cachée pendant quelques jours. 
Vers la nuit le corps s’approcha de Slomin, et le 
lendemain le comte retint à diner les officiers d’état- 
major et hauts officiers prifonniers. Le colonel 
Turing qui était dans le voifinage était arrivé auffi: 
mais au lieu d'amener du renfort, il était venu feul 


de fa perfonne. 


Du côté des Ruffles il y avait eu en totalité g à 
900 hommes en bataille. L’ennemi leur en avait 
tué à peu - près quatre-vingt, mais presque la moitié 
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du corps était bleflée. L'armée de Lithuanie qui 
avait envoyé près de cinq mille hommes au combat, 
avait perdu environ mille hommes tués, et fept 
cents prifonniers, parmi lesquels il y avait trente 
officiers d'état-major et hauts officiers, entre au- 
tres le général de jour du grand - maréchal Oginski. 
Toute l'artillerie des confédérés qui confiftait en 
douze piéces de canon, tomba au pouvoir des 
Rufles, ainf que plufieurs drapeaux avec la queue 
et le bâton de commandement du grand- maréchal: 
et les dragons de Lithuanie à qui la furprife n’avait 
pas laïflé le tems de monter à cheval, perdirent 
presque tous leurs chevaux, dont l’infanterie ruffe 


fe fervit enfuite dans fa marche retrograde. 


Le comte donna de fa bourfe un rouble de 
gratification à chacun des foldats qui avaient eu part 
à l’action. L’Impératrice lui envoya, bientôt 
apres, comme vainqueur du grand-maréchal, l’ordre 


d'Alexandre Newsky, avec la dépêche fuivante: 


Au général- major de Suworow! 


”En récompenfe du fervice que vous nous 
avez renduainfi qu’à la patrie, par Pentière dé- 
” faite du comte d’Oginsky chef des Lithuaniens 
” révoltés contre nos troupes, il nous a pli 
Pde vous nommer chevalier de notre ordre 
? d'Alexandre Newsky, dont nous vous envoyons 
la décoration, que nous vous ordonnons de 
” prendre et de porter. ‘Nous efpérons que les 
” témoignages diftingués de notre bienveillance 
impériale pour vous, ferviront encor gali- 
” ment à votre zèle, et que vous confacrerez vos 
"jours à l'avantage de notre fervice. Sur ce 
nous vous aflurons de leftime impériale de 
” votre affectionnée 

a Pétersbourg 


le 20. Décembre 1771, Catherine. 


A peine arrivé à Slomin, le comte était impa- 


tient @en partir. Il laifla les prifonniers, et la 
groffe artillerie dans les murs de cette ville, et 


Piy pen- 


pendant la nuit il fe mit en marche. Il alla fur 
Pinsk afin de disperfer davantage les confédérés. 
Il trouva des chemins très- marécageux, d'autant plus 
qu’il était tombé beaucoup de pluie. Il rencon- 
tra, chemin fefant un officier des confédérés avec 
une riche caifle de régiment, il lui donna un paffe- 
port pour lui et pour fa caifle jusqu’au lieu de fa 


deftination. 


Quand une fois le comte eut declaré aux Con- 
fédérés qu’ils euflent à fe tenir tranquilles, et 
que dans ce cas feulement, il ne les attaquerait 
pas, ils fe féparèrent effectivement. Mais le géné- 
ral Beliak le plus ancien après le comte Oginsky, 
que le chagrin fit voyager a Danzik, ne prit pas le 
commandement. Il s’en excufa fur l’engagement 
qu’il avait contracté envers Suworow, de ne rien 
entreprendre contre les Rufles, difant qu’il était 
refté jusqu’à préfent dans fes cantonnemens, uni- 
quement pour obéir encor aux ordres du grand- 
maréchal. Grabowizki était le plus près des fron- 
tières de Ruflie du côté de Smolensko; il avait re- 


cyute 


gt 
“ruté quelques milliers d'hommes, et il avait aupres 
de lui fa courageufe epoufe habillée en Amazone. 


1l Congédia tout fon monde et plufieurs chefs fui- 


Virent cet exemple. 


Il y avait à Pinsk des perfonnes de la fuite du 


Comte Oginsky, que le maréchal n’avait pas menées 
au combat: quelques gens s’étaient enfuis dans les 


petites isles du voifinage. Le comte fit traiter 
avec toute forte d’égards ceux qui étaient reftés, 
et il eût grand foin qu’on ne fit pas le moindre tort 


au maréchal dans fes poffeffions. Il marcha fur 


Brzefcie où il prit du monde qu'il laiffa dans Biala, 


etafon heureux retour 4 Lublin, il fit chanter le Te 


Deum et célébra fa victoire avec les cérémonies 
accoutumées. 


On lit dans les ceuvres pofthumes de Fré 
Je grand, l’éloge le plus flatteur au fujet de cette 


importante victoire, qui fût remportée le 11, Sop. 


déric 


tembre 1771. En parlant de la journée de Stalo- 


Witz, Frédéric le grand, confeille aux Polonais de 


ne 


36 pas s’expofer une feconde fois à fe mefurer 


avec Suworow. 


Il y eût vers la fin de l’année quelques affaires 
dans le palatinat de Rava, entre Sabrowski, colo- 
nel des confédérés qui avait 4 au 500 hommes, et 
le général- major prince de Gallizin. Celui-ci les 
battit et les mit en déroute. Lorsque Sabrowski 
fût au delà de Pulawa, il fût furpris par le capitaine 
Archipaflow et par fes gens, il fût très maltraité, 
et fait prifonnier avec trois officiers et 40 hom- 
mes. A peine s’était-il rendu qu’un chaffeur qui 
ne s’en était pas apperçu, le bleffa d’un coup de feu 
à la poitrine; comme. c’était un fort galant hom- 
me, il fit généralement regretté, car il mourût 
peu de jours après, malgré tout lempreffement 
que le comte avait mis à le faire guérir à Pulawa- 
En témoignage de fon eftime pour ce colonel, le 
comte rendit la liberté aux trois officiers qui avaient 


été faits prifonnicrs avec lui. 


Vers la fin de Janvier 1772 le commiflaire des 


vivres des troupes rufles, qui était Polonais, demand? 
au 


{4 Comte un entretien fecret. Il lui découvrit que 


fk Pet Cae F 
€ maréchal - de-camp français Vioménil, fuecefleur 


d i A . . z 
ubrigadier Dumourier, avait donné le plan de fur- 


Prendre le château et la ville de Cracovie, que ce 
plan était adopté par le général des confédérés à 
Biala, et pour prouver ce qu’il avançait, il fit voir 
Une lettre de fon frere qui était refté attaché à la 
Confédération: il diffuada le comte d’une entre- 
prife qu’il avait commencée contre la Lithuanie, 
pour empecher l’inva fion des confédérés, Vaflurant 


que cette invafion n’était qu’une diverfion tendante 


à détourner fon attention de Cracovie. Le comte 


ne voulut par ajouter foi à ce rapport, et il fit mal, 
Car il perdit en effet fon tems à marcher inntile- 


ment pendant quelques jours fux la Lithuanie. 


Dès qu’il fit de retour à Lublin, il raffembla 
fur le champ deux efcadrons de cavalerie avec des 
Cofaques, deux compagnies d'infanterie avec des 
canons, et fe mit en marche fur Cracovie, Il ren- 
contra fous Koliz dans le palatinat de Sandomir, fe 


AREA o Pranizki E 
général comte Branizki avec quatre regimens de 


hulans 
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hulans, et le lieutenant-général Grabowski fer- 
want fous fes ordres avec fon régiment des gardes 
de Lithuanie dragons. Ils fe réunirent, prirent 
avec eux la garnifon de Koeliz, qui confiftait en un 
efcadron, deux compagnies, et cinquante Cofa- 
ques, et ils allérent directemént a Cracovie. 

Depuis quelques mois le lieutenant- général 
Bibikow était arrivé à Varfovie pour remplacer le 
général Weimarn. Il avait établi à Cracovie une 
grande partie du regiment de Susdal fous les ordres 
de fon colonel Stakelberg. Celui-ci qui avait fait 
fous Colberg, une fi belle défenfe, ne montra pas 
en dernier lieu lamême fermeté. A la prière d’une 
dame de qualité il fit retirer une fentinelle, qui était 
poñté devant l’égout du château, parceque les cris 
de guerre qui fe répétaient pendant la nuit près de 
la maifon de cette dame, troublaient fon fommeil. 
Il fe contenta de tenir un piquet de trente hom- 
mes avec un ofhcier dans le château, où il y avait 
des canons et des voitures du régiment; tout le 
refte n’était compofé que d'ouvriers fans armes 


au nombre d'environ cent hommes. 


Les confédérés apprirent en quoi confiftait la 
Snifon du chateau, ils fçurent auffi qu’on avait 
retiré le factionnaire, et pendant la nuit du 2. Fé- 
Vrier ils firent les approches du château dans le 
Plus Brand filence, avec deux bataillons bien ar- 


més, fuivis à une certaine FRE d'environ 500 


hommes de cavalerie, L'infanterie avait mis par 


deflus fes habits, des chemifes blanches, pour 
être moins reconnue au milieu de la neige: elle 
s’approcha, etfe gliffant fur les mains et fur les ge- 
noux, elle pénétra par l'égout dans l’intérieur du 
château, ayant à fa tête le capitaine Vioménil ne- 
veu du général de ce nom. A la vérité le petit pi- 
quet voulut réfifter, mais il fut haché, ou fait pri- 
fonnier, la cavalerie entra enfuite dans le chateau 
par une porte dont l'infanterie avait levé la herfe, 
Il devait y avoir la même nuit un bal masqué 

à Cracovie; auflitôt que la furprife éclata, ce fit 
un grand trouble-fête. Le colonel Stakelberg 
raflembla en hâte quelques compagnies; il affaillit 
le château, mais il fût repouflé avec perte, et les 


Confédérés en reftérent les maitres, 


La 
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La nuit fuivante, Suworow arriva devant Cra- 
covie. Il entendit de deux côtés une forte cano- 
nade et il entra dans la ville. A la pointe du jour 
une groffe colonne dcs confédérés fit une fortie 
du château fur la grande rue de la ville. Elle 
s’élança bravement au milieu du feu à mitrailles, 
elle fe défendit de fon mieux, elle perdit beau- 
coup de monde, et fût repouflée vers le château. 
Environ cinquante dragons fous les ordres d’un 
officier plein de courage allèrent fur la grand’ garde; 
ils foutinrent un grand feu de mousquéterie, et 
ils fe jettèrent fur la garde, qui les reçut la bayon- 
nette bafle, mais ils furent presque tous tués, et on 
ne fit que quelques prifonniers; ce combat finit 
au bout de deux heures. Les confédérés repoullés 


perdirent plus de cent hommes. 


’ 
Le même jour le comte fit une tournée à che- 


val aux environs de Cracovie avec deux généraux 
polonais. Les troupes polonaifes fous les ordres 
de Branizki confervèrent leur pofition au-delà de 
la Viftule; elles avaient fur ce fleuve un pont de 


com- 
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Communication bien couvert par de Pinfanterie. 
Le château de Cracovie eft fitué fur une éminence; 
il wef défendu que par un gros mur très-haut, 
€C par un foflé; il n’a d’ailleurs ni remparts, ni 
fortifications. Il eft appuyé aux murs de la ville, 
et illa domine. On mit du monde aux étages fu- 
Périeurs et dans les greniers de plufieurs grandes 
Maifons en face du château: on plaça du canon en 
quelques endroits pour tirer par les fénêtres, on fit 
des retranchemens dans les places qui n’étaient pas 
bâties, on éleva des parapets ct des redoutes. Le 
comte appella Pancien commandant Oebfchelwiz, 
comme un homme très- expérimenté, avec les 
chafleurs de fon parti qu’il avait habillés à fes fraix, 
et lui confia le principal quartier de la ville. Les 
autres quartiers fürent remis à la vigilance de trois 
autres officiers de létat- major. 

Ainfi le chateau fiut bloqué. Les Ruffes non 
compris leur cavalerie, avaient huit cents hommes 
d'infanterie. Les confédérés avaient dans le ch4- 
teau plus de 400 hommes d'infanterie, et 500 homa 
mes de cavalerie. 


G Le 
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Le troifième jour le commandant du chateau 
envoya un capitaine français chargé de diverfes de- 
mandes. 1°. il offrit la remife de cent prifonniers, 
presque tous ouvriers qui habitaient le château avant 
le blocus, on ne voulüt pas l’accepter. Il deman- 
da 2°. aufi qu’on donnât la liberté de fortir aux 
chanoines deflervans léglife de la fépulture des 
Rois, ainfi qu’à leurs gens de fervice au nombre 
@environ quatre-vingt perfonnes. On s’y refufa 
également pour leur laïfler plus de bouches inuti- 
les. Mais non obftant ce refus, ils fortirent du 
chateau à deux reprifes: la première fois le comte 
fit tirer fur eux à poudre, la feconde fois il en fit 
blefler quelques-uns, et perfonne ne fortit plus, 
3°. le même officier demanda aufli quelques reme- 


des, qui lui fürent accordés, 


Il y'avait dans le château un bon magafin de 
vivres, fuffifamment de foin et d’avoine, une pro- 
vifion de vin, d’eau de vie, de fel, d'huile, de lé- 
gumes, et une fource de bonne eau, mais il y avait 
peu de viande. Les afliégeans eux mêmes étaient 


en 


en quelque forte bloqués dans la ville par le corps 


hombroeyy Sdéré i i 
mbreux de confederes, qui tenait la campagne, 


et contre lequel on envoyait fouvent des partis 


et des patrouilles. Au moyen de quoi le comte 


Cut la prévoyance de faire un état des provifions de 


vivres et de fourages, qui exiftaient dans la ville, et 


il fe trouva qu’il en avait encore affez. 


Bientôt après la fortie dont nous avons parlé, 


les afliégés en firent une feconde fous la conduite 


d’un officier français avec 4 ou 500 hommes, Ils 


fe portèrent fur la braflerie voifine du chateau, 


Avant qu'il arrivat du renfort, la compagnie fe 


defendit le mieux du monde, les confédérés fürent 
repouflés et on les pourfuivit jusques d 
teau. 


ans le chà- 


Ils perdirent environ cinquante hommes, 


Bakaloviz ingenieur du Roi, homme d’une expé- 


rience confommée, commenc 


a à miner à cent pas 


du château dans un terrein fort pierreux. Le comte 
” Le 


ranizki lui donna pour ouvrir la galerie 50 bons 


travailleurs des falines de Wiliitfchka , et bientdt 
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après on commença fur la gauche une feconde ga- 


lerie. 


Suworow par le confeil du comte Branizki avait 
pofté la meilleure compagnie de Susdal, dans un 
batiment pres du chateau. Vers midi le comte re- 
pofait. Tout à coup il entend du bruit, il fe leve 
en furfaut, il monte à cheval et il accourt. Cétait 
cette compagnie dont le capitaine avait pris la 
fuite, qui s’en allait grand train toute en désordre, 
et que lennemi pourfuivait en lui tuant beaucoup 
de monde. Le comte fait fon poflible pour arrêter 
les fuyards, les ramène, les pouflela bayonnette 
baffe contre les confédérés qui fe retirerent. La 


compagnie avait perdu environ trente hommes. 


Au cas qu’on fût obligé de lever le fiège, on 
rendit tous les capitaines réfponfables de la fidélité 
et de la füreté des bourgeois. On donna le même 
ordre pour les fauxbourgs. La partie de la ville 
qui était habitée par les Juifs reçut l’ordrekde s’ar- 
mer, et de monter la garde, et on éleva des re- 


doutes fur le grand chemin. 


IOI 


Le général Branizki confeilla Paffaut, et fon 
Projet fit adopté. Le 3. mars à deux heures après 
Minuit on commenca à tirer à mitraille avec les 
“anions qui étaient braqués dans de forts édifices; 
à caufe de la proximité on fit aufi un feu de 
Mousquéterie tres-vif. Les confédérés y répon- 


di A ‘a 
‘rent du château tout aufi chaudement. Les co- 


lo te 1 
ines avancerent: on attacha 4 la grande porte 


de la ville un pétard qui ne fit point d'effet. La 
colonne qui ét 


brafle 


ait poftée au couchant du côté de la 
rie, efcalada la montagne jusqu’à la porte. 


Mate ’ Ct z . . 
Mais comme Pofficier d’état - major qui lacomman- 


dait ne pariit point, la troupe refta là fans rien in- 


treprendre, On tira longtems des deux côtés à 
travers la porte. Les officiers français qui la dé- 
fendaient fe fignalèrent, et firent une belle réfi- 
ftance,  L’affaut n’eût point de fuccès, et à l’aube 
du jour on donna le fignal de la retraite. Les 
Rulles perdirent un lieutenant - colonel, quelques 
officiers et quarante foldats, et ils eurent environ 
cent hommes bleflés. La perte des confédérés , 
dont on fût informé par les déferteurs, était auffi 
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forte, et parmi leurs bleffés, il y avait beaucoup 


d'officiers. 


Dans l'après-midi du même jour le comman- 
dant du château pria le comte de recevoir dans la 
ville un capitaine de dragons bleflé, dont le père 
jouiflait d’un grand crédit auprès du Roi de France. 
La permiflion fit accordée, on transporta cet offi- 
cier fur un brancard dans la ville. Cétait un jeune 
homme de 18.ans, d’une complexion très - délicate 
et fa bleflure était dangereufe. Le comte le re- 
commanda à la vigilance du capitaine de cavalerie 
Weimarn, et on s’occupa de fon traitement avec 
tant de foins, que fes bleflures firent guéries avant 
Ja fin du fiège. On le renvoya enfuite chez fon 


père a Paris, ‘où il arriva très -heureufement. 


Le château de Tyniz dont les confédérés 
s’étaient rendus maitres à un mille de Cracovie 
étaitentouré de beaucoup de redoutes, où ilsavaient 
une grande partie de leur monde. Le comte Bra- 
nizki marcha contre eux avec fes hulans, et une 


partie 
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Partie de la cavalerie ruffe. Il leur fit beaucoup 


de mal et les repouffa. 


Les affiégés manquaient de poudre et de plomb, 
et quoique le lieutenant d’artillerie Haaks eût fait 
Conftruire un petit moulin à poudre dans le faux- 
bourg, cette reflource n’était par fuffifante à beau- 
coup près. On détacha le lieutenant-colonel Na- 
gel à Kofel avec un peu de monde pour acheter ces 
munitions. Malgré la quantité de partis confédé- 
rés qui fe trouvaient fur fa route, il les tourna très- 
habilement, et ramena heureufement un convoi 


de poudre et de plomb. 


Dans le courant du mois de mars, le lieute- 
nant colonel Michelfon qui commandait un deta- 
chement derrière Tyniz, fût furpris, en reve- 
nant, par une partie de la garnifon. Autant fa 


pofition était dangereufe, autant il montra de cou- 


rage et de réfolution. Jl repoufla Pennemi qui 


était fort fupérieur en nombre, ct il emmena en- 
viron cent prifonniers à Cracovie. 


G iv Vers 


Vers la fin du même mois, le comte détacha 


Michelfon avec une bonne quantité de monde à 


Oswrezin, où fe trouvaient les archives des confedé- 


rés. Il pénétra au milieu de la garnifon pendant 


la nuit, il en défit une partie confidérable , ét 
difperfa le refte. Toutes fois il ne fe contenta pas 
de s’emparer des archives, mais il pouffla fes avan- 
tages jusqu'à Biala fur les frontières de la Siléfie, 
Il chafla de Biala la prétendue confédération géné- 
rale qui repafla précipitamment les frontieres, et 


il revint heureufement. 


Bientôt après on vit paraitre derrière Tyniz 
en deca de la Viftule beaucoup de houflards et de 
cavalerie des confédérés. Cétait le refte des ci- 
devant troupes noires Lithuaniennes de Kofakows- 
ki: ces troupes accouraient pour faire lever le fiege 
du chateau de Cracovie. Le comte Branizki envoya 
contre elles un bon nombre de fes hulans. Le 
lieutenant- colonel Lang était pofté à Schwerzonzy 
entre Tyniz et Cracovie; mais avec fes deux efca- 


drons, il était trop faible pour refifter aux confé- 
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dérés qui avaient un millier hommes. Les hu- 

lans affectaient de tems en tems de fe retirer, et 
Par cette feinte ils attiraient Pennemi fur leur dos. 

Aufitôt que le comte en fùt informé il prit le parti 
de marcher en perfonne contre les confédérés, 
Il mena deux efcadrons et des cofaques, et fe fit 
fuivre d’une pareille quantité de monde. Il trouva 
les hulans et le lieutenant- colonel Lang avec fes 
efcadrons en pleine manoeuvre de retraite. Ils 
avaient perdu du terrein, et les confédérés noirs 
marchaient fur eux à pas redoublés. Suworow re- 
marqua que ennemi ne tentait aucun engagement, 
et qu’il aimait mieux s'approcher de Cracovie. En 
conféquence il le prévint. Il ordonna à fa cavale- 
rie et à fes cofaques de charger. Les efcadrons 
de Lang et les hulans fuivirent, et l’ennemi fùt en- 
foncé avant que la réferve arrivat. Lang recut or» 
dre de couper la retraite aux confédérés; on les 
ferra de près, et on les poufla en grande partie 
dans la Viftule, où ils périrent. Le comte échapa 
dans cette journée à un grand péril. Comme il {fe 
trouvait fur le champ de bataille, dans la cl 


aaleur 
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de l’action, un officier des confédérés s’élança fur 
Jui, et après lui avoir tiré fes deux coups de pifto- 
jet, lui porta un coup de fabre que Je comte para 
avec le fien. ` Il furvint un cuiraffier qui atteignit 
cet oficier d'un coup de carabine à la tempe, et 


le renverfa de cheval. 


Le refte des confédérés de Lithuanie fût ainfi 
disperfe. Il refta plus de cent hommes fur Ja place 
Environ 300 fürent noyés dans le fleuve, cinquante 
fürent faits prifonniers, etles autres fe diffiperent, 
fans qu’on ait jamais fçu depuis ce qu’ils étaient de- 


venus. 


Au commencement d'avril le comte de retour 
à Cracovie reçut de Varfovie une pièce de douze, 
et comme il avait déjà deux licornes de huit livres; 
quatre canons de trois et huit mortiers de Coehorn 
le lieutenant d'artillerie Haaks éleva une batterie 
fur un des plus forts édifices directement en face 
de la porte principale, fans que les afliégés s’en 
apperçuffent. Ily ajouta un mortier de cent livres 


dont 


07 
107 


dont la matière était de Zink et de plomb fondus 


enfemble. Quand la batterie fût en état de jouer, 
il fit tirer fur le château. Le feu prit à différen- 
tes reprifes aux appartemens, et à un magafin de 
foin, mais on Pétcignit toujours promptement. Il 
tomba fur l'hôtel du commandant-général une 
bombe qui fit beaucoup de dégat; le mur du côté 
de la porte s’écroula, et il y eût une bréche à 
Péglife qui était appuyée au mur du château. Les 
deux galeries des mines étaient achevées et on 
n'avait plus qu’à les charger. 
, 

La garnifon du château n’avait plus guère de 
pierre à fufil, parce qu'on en avait ufé beaucoup 
au moment de l’aflaut et dans les forties: les fol- 
dats fouffrirent la famine pendant quelques femaines, 
et firent réduits à manger du cheval. Un fous- 
officier qui avait pañlé la Viftule pendant la nuit, 
fit fait prifonnier. Il était porteur d’une lettre 
en chiffre écrite par le commandant au général Vio- 
mènil, on la fit déchiffrer par Komarfcheski fecré- 


taire du Roi, ct on y trouva les renfeignemens les 
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plus certains fur l’état du château. Cette lettre 
demandait avec inftance qu’on vint ou fecours des 
aflieges, parce qu’ils manquaient de vivres et de 


munitions, et qu’ils avaient beaucoup de malades. 


Le comte profita de cet avis. Il envoya le 
lendemain au château le capitaine de cavalerie Wei- 
marn pour declarer définitivement aux officiers 
français que tout était prêt pour donner l’affaut, 


et que fi la garnifon ne fe rendait pas, elle ferait 


toute paflée au fil de l’épée. Weimarn s’acquitta 


de fa commiflion. 


Le 8. avril, la nuit étant déja fort avancée, le 
brigadier français Galibert fe préfenta aux retran- 
chemens et demanda à être conduit auprès du comte. 
On lui banda les yeux, et onl’y mena. Il débuta par 
beaucoup d’éloges, le comte lui fit un bonaccucil, 
et pour ne pas confumer le tems en pure perte, il le 
fitafleoir à une table, où il lui dicta les principaux 
articles de la capitulation, en lui offrant des con- 
ditions plus avantageufes qu’il ne le demandait lui 


même 


même. Galibert prit le papier, et fit réconduit 


honnêtement avec une efcorte. 


Le jour fuivant le même brigadier revint du 
château de la même manière à dix heures du ma- 
tin, on lui fervit à déjeuner et quand il fut ques- 
tion de la capitulation, il fit beaucoup de diff- 
cultés fur différens points. Celà décida le 
comte à lui accorder un peu moins, et à lui decla- 
rer à fon départ, que s’il revenait encor une fois 
fans accepter les articles de la capitulation tels qu’ils 
étaient actuellement, il lui ferait alors des condi- 
tions encor moins favorables, et qu’il attendit fa 
réponfe le lendemain: le brigadier revint encor 
dans la même nuit, et accepta au nom de la garni- 


fon toutes les condition qui avaient été propofées. 


Voici en quoi confiftaient les principaux arti- 
cles de la capitulation. 
” 1, La garnifon doit mettre bas les armes dans 
” l’intérieur du château, et fortix par peloton 
” de cent hommes à la fois.” 


2. La 


IIO 


”2, La garnifon aura la vie et les biens faufs.” 


73, Les troupes françaifes qui font partie de la 
” garnifon fe rendront fimplement prifonniè- 
2.40 ‘ vi jar de arya. 

res, et non pas prifonnières de guerre. 
Cet article était fondé fur ce qu’on n’aurait 
pas pů les échanger, parce qu’il n’y avait pas 


de guerre entre la Ruffie et la France. 


” 4. Les troupes françaifes qui font fous les or- 
dres du génézal Vioménil feront transfé- 
’yées à Lemberg, celles de Dumourier à 
” Biala en Lithuanie, et celles des confedéres 


Polonais à Smolensko.” 


5. On remettra exactement au commiflaire du 
"Roi les attributs de la couronne et autres 


effets qui fe trouvent dans le château. 


Les affiegés avaient propofé un article portant 
qu'on ne tixerait par fur eux pendant la trève. — 
Le comte y ajouta en riant; pas même le coup 
de la retraite. Les commiflaires du Roi entrerent 
dans le chateau le lendemain matin, ils trouverent 
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les joyaux de la couronne en bon ordre dans un 
cabinet qu’on avait muré avant le fiege, les autres 


effets étaient aufli en bon état, 


On Ctait dans la femaine-fainte. On avait fixé 
le jour de la fortie de'la garnifon au 15.d’avril, qui 
fe trouvait ĉtre la fête de Pâques. Les afliégeans 
paflerent toute la nuit fous les armes. A la pointe 
du jour on envoya au chateau le lieutenant - colonel 
Oebfchelwiz pour défarmer la garnifon, et pour 
recevoir les quatre canons de régiment, ainfi que 
deux autres canons des confédérés, ce qui compo- 
fait toute l'artillerie du chateau. Cet officier prit 
avec lui une compagnie de grenadiers des Susdal. 
La garnifon mit bas les armes: elle fortit du cha- 
teau par pelotons de cent hommes, avec leurs offi- 
ciers, et fut reçue par les Rufles fous les armes. 
Les deux brigadiers Galibert et Choifi qui com- 
mandaient, avaient la croix de faint-Louis, ainfi 
que quelques autres capitaines français. En qua- 
lité de prifonnier le brigadier Choifi préfenta fon 
épée au comte; les autres officiers voulaient auf 


lui 
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lui remettre la leur, mais il ne voulût par y con- 
fentir: ”Je ne faurais accepter, dit le comte, 
l'épée dun galant homme qui eft au fervice d’un 


roi allié de ma fouveraine” et ils s’embraflerent. 


On fervit un déjeñner. Le comte Branizki 
invita à diner les deux brigadiers avec les officiers 
français et confederés les plus diftingués, et il les 
traita fomptueufement. Le major Sanzow-Zas- 
feki fit chargé de faire auffi les honneurs d’un diner 
aux autres officiers, dans un palais dispofé pour les 


recevoir, 


Le comte en fortant de table fit fes dispofitions 
pour le transport de tous les prifonniers à Lublin. 
Les convives étaient de très-bonne huméur, et 
ils fe feroient amufés volontiers plus longtems, 
mais comme la nuit était déjà un peu avancée, il 
fallut fur le champ fe mettre en marche. On donna 
un carofle aux brigadiers, et d’autres voitures au 
refte des officiers. On fit préfent à la cavalerie 
des chevaux qui lui reftaient, et on transporta les 


autres 
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autres prifonniers fur des chariots de payfans. 
Le comte chargea fon major de jour d’accompag- 
ner ce transport afin de pourvoir aux befoins de la 
route. Il les fit efcorter par quatre compagnies 
d'infanterie et deux canons, deux efcadrons de ca- 
valerie, et cinquante Cofaques fous les ordres du 
colonel Idagien, et il fit couvrir la marche par une 
réferve presque aufli forte, fous les ordres du lieu- 


tenant- colonel Michelfon auquelil confia | eflenticl. 


Les prifonniers étaient au nombre d’environ 
mille hommes, parmi lesquels il y avait un tiers 
de cavalerie, et près de cinquante oficiers d'état- 
Major où hauts officiers, avec deux brigadiers. La 
perte des Rufles pendant toute la durée du fiege 
s'élevait à deux cents hommes tués, et ils avaient 


environ quatre cents bleflés. 


La marche fût tranquille: différens partis des 
confédérés qui infeftaient la route, n’ofèrent pas 
attaquer lefcorte, et la totalité du transportarriva — 
heureufement a Lublin, d’où on envoya les prifon- 
r 


ipectives, 


s ; Quel- 


niers à leuys deftinations re 
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Quelques jours apres, fans attendre que l’efcor- 

te qui avait accompagné les prifonniers à Lublin 
fit de retour à Cracovie, le comte, quoiqu'il n’etit 
pas de monde de trop, et qwildiit penfer à fa pro- 
pre füreté, détacha contre la petite ville fortifiée 
de Zator, à fix milles de Cracovie fur les bords de 
Ja Viflule, un officier d'état-major avec deux com- 


pagnies d'infanterie et deux canons, deuxefcadrons 


de cavalerie, et quelques Cofaques. Cet officier 
furprit la garnifon vers le matin, et fans effufion 
de fang, il en ramena le commandant avec {es offi- 
ciers et deux cents foldats faits prifonniers. Il fit 
fauter les ouvrages de Zator, qui n’étaient défen- 
dus que par douze mauvaifes pièces de canon de 


rempart. 


Après cela le comte, fans faire les approches 
de Tyniz et de Landskron, les tinten refpect avec 
un petit corps d’obfervation, jusqu’à ce que le dé- 
tachement dont on a parlé plus haut fût revenu 
de Lublin. Auflitôt il fit inveftir Tyniz dans les 
xegles, après avoir fait venir des canons ct des 


muni- 


15 

munitions de Kofel. Mais à peine avait il com- 
mencé, que les troupes de l'Empereur arrivèrent 
dans ce canton. Elles s’emparerent de Landskron: 
il leur abandonna auffi Tyniz, et fit retirer fon ar- 


tillerie. Ilne fortit pas de Cracovie. 


Plufieurs chefs des confédérés fe foumirent, et 
abandonnèrent leur parti. Le-colonel Mofchinski 
de Sandomir £e préfenta fur parole, donna fon dé- 
fiftement, et congédia tous ceux qui étaient fous 
fes ordres, le maréchal Mafowizki en fit autant 
par députation, Le fameux général-major Schutz 
vint en perfonne avec le refte de fes belles troupes 
de Radzewill, dont presque tous les officiers étaient 
étrangers, et avoient fervi précédemment dans 


différentes armées; il lui reftait encore un millier 


d'hommes. Il capitula; le comte lui fit des con- 


ditions tres-avantageufes, et le traita comme fon 
digne ami. On licentia tout fon monde avec un 


dédommagement fatisfaifant. 
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Les Pruffiens avaient aufli marché contre les 
confédérés, et les trois puiflances alliées acheve- 


rent d’occuper certaines provinces de la Pologne. 


La tranquillité fe rétablit parfaitement en Po- 


logne, on rétira de ce royaume les troupes Rufles, 


excepté quelques régiments, et elles allèrent join- 
dre Parmĉe que commandait le comte Romanzow 
contre les Tures: peu detems auparavant, lelieute- 
nant- général Romanus, et le lieutenant-général 
Elmpt étaient entrés en Pologne avec un corps 
complet, le premier pafla par la Lithuanie du cóté 


de Lublin. Elmpt refta en Lithuanie. 


Ainfi finirent les campagnes contre les confé- 
dérés de Pologne, où le général Suworow fervit 
pendant quatre ans fans interruption.  Indépen- 
damment des petits combats et des efcarmouches 
multipliées, où il avait fouvent payé de fa perfon- 
ne, il s’était couvert de gloire par la victoire de 
Stalowitz, et par la prife de Cracovie, et déjà les 
premiers regards des fpectateurs étaient fixés fur 
la brillante carrière qui lui reftait à parcourir, 

Au 


DAT 

Au mois de Septembre il fût attache au corps 
du général de Elmpt, et comme à cette époque on 
entreprit de changer la forme du gouvernement en 
Suède, cecorps devoit aller en Finlande par Péters- 
bourg. Le général Tottleben qui en commandait une 
divifion, refta de fa perfonne en Pologne où il mou- 
rit peu de tems apres d’une fièvre chaude. Le 
corps s’ébranla pendant l’automne, fit des mar- 
ches ordinaires, et arriva en hyver à Pétersbourg- 
Les régimens deftinés pour la Finlande, traver[è- 
rent la ville en grande parade. Le comte y refla 


avec la divifion de Pétersbourg. 


On le chargea au mois de Février 1773. d'aller 
infpecter les frontières de Finlande; il prit fa route 
par Wibourg, Kexholm, Neufchott, vers les 
frontières de Suède où il voulait garder incognito. 
Il trouva les gens de toutes les clafles, le clergé, la 
nobleffe, la bourgeoifie, et toutes les milices du pays 
prévenus contre la nouvelle conftitution. Il rédigea 
fes notes et fes obfervations, et de retour à Pé- 
torsbourg lieu de fa deflination, il en fit la remife. 


H ii; Vers 


x18 
Vers le printems le congrès des Turcs à Soczan 
fe fépara, la trève ceffa et la guerre parft devoir 
fe rallumer. Le comte reçut Pordre de partir pour 
Varmée qui était en Moldavie, ou il fervit fous le 


feldmaréchal Romanzow. 
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TROISIEME CHAPITRE. 


Première guerre contre les Turcs fous le 


feldmaréchal Romanzow de 1773 à 1774. 


r. comte arriva au commencement du mois de 


Mai 1773. à Jafly, et fe préfenta au feldmaréchal 
Romanzow qui avait alors fon quartier général dans 
cette capitale de la Moldavie. Des le troifième 
jour il alla joindre le corps de Yalachie auquel il 
fit attaché. Ce corps que commandait le lieute- 
nant-géncral comte Soltikow, était campé fou 
Schuxfchebo. Le comte reconntit le pays d’alen- 
tour, et il alla le lendemain au couvent de Nigo- 
jefchti, où il recht fon détachement. Il confi- 
fait en régimens de carabiniers et d'infanterie 
d'Aftracan, dont il avait commandé le dernier dix 
ans auparavant comme colonel, avec quatre canons 
de régiment, et environ cent Cofaques du Don 


fous leux brave officier Seminkin. 


Il y avait à peu pres dix-fept bateaux pour le 
fervice de ce détachement. Nigojefchti ef fitue 
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à un mille et demi du rivage: Turtukay eft fur la 
rive droite du Danube; a droite du couvent coule 
PArtifch qui fe jette dans le Danube. A fon em- 
bouchure on avait braqué fur la rive oppofee des 
grofles pieces, qui défendaient le fleuve et qui do- 
minaient une partie de la campagne fur Ja rive 
gauche. Quelques Ruffes fe hafardèrent a plufieurs 
reprifes fur ce pointde mire, mais le feu ne leur per- 
mit par d’y tenir, et ils fürent obligés de fe retirer. 

Le Danube a un peu plus de mille pas de lar- 
geur en cet endroit, et fes bords font tres - efcar- 
pés. L’intention du comte était d’armer conve- 
nablement fes dix-fept bateaux, dont chacun pou- 
vait porter 20 à 30 hommes, et de tenter une 
defcente fur la rive droite. Ce deflein fùt exé- 
cute avec toute la célérité poffible. Dans cette 


vue il choifit des foldats rameurs qu’il fit exercer 


fous les ordres du lieutenant Palkin, Il fallait 


transporter ces bateaux fur des charettes attelécs 
de boeufs fans Ctre apperçus, à un mille plus loin 
en defcendant le fleuvé à un endroit, où le rivage 
était plus commode pour ’embarquement. 


Tout 


IZI 


Tout était dispofé. Le corps confiftant en 
quatre compagnies d'infanterie, unrégiment de ca- 
rabiniers et cent Cofaques, fe mit en marche à la 
nuit clofe. Les bateaux armés defcendirent lAr- 
tifch, et les voitures attelées longèrent le rivage 
dans un fond, qui était couvert par un bouquet de 


bois. 


Quand on fit arrivé au rendez-vous, le comte 
voulut y refter jusqu’à la nuit fuivante: Il s’enve- 
loppa dans fon manteau, et fe coucha non loin du 
rivage, pour prendre un peu de repos. Avant la 
pointe du jour il entendit à l’improvifte crier Allah! 
près de l’endroit où il était. Il fe leva et vit venir 
à lui quelques Spahis le fabre haut. Il n’eût que 
le tems de fauter à cheval, et de s’éloigner. Se- 
minkin marcha fur le champ contre eux avec des 
Cofaques; il fe conduifit bravement mais il fùt re- 
pouflé deux fois par la cavalerie turque; quand ils 
attaquerent le régiment de carabiniers, le comte 
fit fondre fur eux deux efcadrons le fabre a la main. 
Les Turcs füxent alors culbutés et pourfuivis jus- 


H v qu’au 
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qu’au Danube, où ils fe fauverent fur leurs erands 
bateaux et fe retirerent. L’infanterie était encore 
un peu éloignée, elle n’eût point de part au com- 
bat. Les Turcs qui avaient plus de 400 hommes, 
en laifferent quatre-vingt fur la place, et quelques 
prifonniers parmi lesquels fe trouvait leur Bim- 


Bacha, vieillard à cheveux blancs, 


C'était la premiere fois que Suworow faifait 
connoiflance avec les Turcs, auxquels le nom dé ce 
guerrier eft devenu fi rédoutable: et l'avantage 
qu’il eût dans cette journée m'était que le prélude 


des victoires nombreufesqu’ilremporta dans la fuite, 


Les Rulles étant une fois découverts, Je com- 
te apres avoir fait une reconnoiflance plus éten- 
due dans les environs, changea fes difpofitions, 
Il fit retrograder les voitures, et la nuit fuivante il 
fit embarquer fon infanterié fur l’Artifch, qu’elle 
descendit jusqu’à fon embouchure dans le Danube. 
Cent carabiniers légers avec leur colonel, et les 
Cofaques la fuivirent à la nage. Il né périt que 
quelques hommes et quelques chevaux. 
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On fit la descente fur la rive droite du Danube 
fous un feu très- vif de l'artillerie turque. Le ma- 
jor Rehbock reçut l’ordre de s’emparer, fur la 
droite, d’une redoute qui couvrait la flotille tur- 
que, À gauche le licutenant-colonel Maurinow 
avec une compagnie en quarré fût chargé d’aflaillir 
et d'emporter une pareille redoute. Le centre 
fous les ordres du colonel Baturin tomba d’abord 
fur une redoute vuide; il avança à pas redoublés, 
ét ferra un retranchement. On avait braqué fur 
le chemin une groffe piece à laquelle on mit le feu, 
elle éclata en plufieurs morceaux, beaucoup de 
monde en fouffrit, et le comte eùt une forte blef- 
fure à Pos de ła jambe droite (tibia). Il n’y avait 
pas un moment à perdre, auflitôt qu’il fût remis, 
il fauta dans'un Schifchara. Un janiflaire à longue 
barbe leva fon arme fur la poitrine du comte, il 
para le coup; fon monde furvint à linftant, on 
chafla les Turcs du retranchement, et les Rufles 
s’en emparèrent. Il s’agiflait de gagner à quelques 
centaines de pas de diftance, une hauteur qui com- 
mandait tout le pays, et que les Turcs avaient 


2 z 
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négligé de fortifier. Les Rufles y courürent à tou- 
tes jambes, et quand ils y fürent, le comte fit 


faire halte, 


La cavalerie et les Cofaques pourfuivirent les 
Turcs au crépufcule du mieux qu'ils pürent. Reh- 
bock eùt le bonheur de s’emparer de la flotille, et 
Maurinew après avoir pris la redoute, fe rendit 
maitre de Turtukay. Comme il n’était permis à 
perfonne de piller pour fon proprecompte, Suwo- 
row avait réglé qu’en pareil cas on enverrait au 
pillage quatre hommes de chaque efcouade, et que 
l’efcouade partagerait enfuite le butin. Le comte 
yefta une petite heure fur la colline ci- deflus men- 
tionnée, et faifant faire continuellement des cris 
de guerre, Le jour était fur le point de paraitre, 
Le lieutenant - général (depuis prince) Potemkin, qui 
était campé en face de Siliftria, avait promis d’en- 
voyer fur fes bateaux deux mille Cofaques de Sapo- 
rochi, mais ils retarderent un peu, et ils marri- 


vèrent qu’un demi jour après le combat, 
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On donna le fignal convenu, les troupes Rufles 
retrogradèrent fur le xivage, elles s’embarquerent 
et prirent quelques bateaux Tures avec fix canons 
du bronze, et huit grofles pieces qu’on coula dans 
le Danube, parcequ’on ne pit pas prendre le tems 
de les embarquer. Turtukay était en flammes, et 
vers les dix heures il fauta un grand magafin à pou- 


dre, dont on entendit l’explofion à huit milles de la. 


Immédiatement après la victoire le comte 
écrivit fon rapport fur le champ de bataille au feld- 
maréchal Romanzow. Le ftyle de la relation eft fi 
laconique et fi original, qu’on voudrait en mettre 

? j 
le texte même fous les yeux du lecteur. Il n’y a 
que deux vers Rufles, dont voiciune longue et faible 
traduction. 

Honneur et gloire à Dieu! gloire à vous 
Romanzow! Nous tenons Turtukay, et yy fuis, 
© tar 29 
Suworow. 
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En récompenfe de cette victoire, Pimpératrice 
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envoya all comte la grande- Croix del orare de alni- 


George de la feconde claffe, avec la lettre fuivante : 
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A notre général- major de Suworow! 


”La bravoure et l’héroïsme dont vous avec 
D fait preuve, dans la conduite du détachement 
confié à votre commandement au fiège et à 
” Paffaut de Turtukay, vous rendent digne d’une 
” diftinction honorable, et de notre faveur im- 
” périale: Et conformément aux ftatuts de Por- 
” dre militaire de faint Georges que nous avons 
?inftitué, nous vous nommons gracieufement 
” chevalier de cet ordre de la feconde clafle, 
» yous ordonnant den prendre les décorations 
’ci-jointes, et den porter la croix au cou 
»” fuivant notre inflitution. Nous aimons à croire 
Pque cette faveur impériale vous excitera de 
plus en plus, à mériter la bienveillance avec 
”’Jaquelle nous fommes votre affectionnée 

Sarskoéfelo , 


le 30. Juin 1773.” Catherine, 


Quand les troupes fürent revenues fur la rive 
gauche du Danube, elles prirent un moment de 
repos dans un fond, et le foir elles retournèrent 


heu- 
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heureufement dans leur camp fous le couvent de 
Nigojefchti. Cela fe paflait le 10. Mai. La 
victoire avait couté 60 hommes tués et 150 bleflés: 
Les Turcs avaient perdu quatre grands drapeaux; 
et fix plus petits. Leurs troupes compoices en 
grande partie, d'infanterie, montaient à plus de 
4000 hommes. La belle flotille qui était tombée 
au pouvoir des Rufles, confiftait en cinquante et un 
bateaux et batimens marchands. Les foldats firent 
un butin confidérable en effets, ainfi qu’en or et 
argent, et lors qu’ils aflifterent au fervice divin en 
actions de graces, ils donnèrent aux prêtres des 
roubles et des pieces d’or. 

Un régiment de Cofaques de 350 hommes de 
nouvelles recrues, tiré presqu’en entier de la Po- 


logne, et commande par le major Cafperow, ren- 


forca le détachement du comte. Il fit beaucoup 


exercer fes troupes, et fortifia le couvent Nigo- 
jefchti. 

Dans le courant du mois de Juin le comte tom- 
ba malade d’une grolle fièvre, ce qui Pobligea 
Walley à Buchareft pour fe rétablir, 


Le 
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La grande armée fous les ordres du feldmaré- 
chal Romanzow, pafla le Danube au mois de Juillet 
et vint camper fous Siliftria. Le général Weis- 
mann palla le fleuve auprès @Ismail, battit trois 
fois les Turcs dans fa marche, et fit fa jonction 
avec l’armée. 

Les Turcs reçurent du renfort fous Turtukay 
et fe fortifierent nrieux qu’ils n’avaient fait aupa- 
ravant. Le comte quoiqu’il ne fût pas enticrement 
rétabli, partit pour joindre fon corps, qui pen- 
dant ce tems là s’était renforcé d’un peu de monde, 
C'était le bataillon de Niflow de deux cents hom- 
mes, avec le régiment de Cofaques du Don fous 
les ordres du colonel Leonow, et deux cents Ar- 
nautes. Il arma le régiment de carabiniers avec 
des fufils de Buchareft, et le fit exercer au fervice 
de Vinfanterie au feu, et à l’arme blanche. Le 
major comte Mellin avait fous fes ordres a Bucha- 
reft trois cents hommss de recrues, nouvellement 
arrivés, qu’il était chargé de bien exercer, et de 
former à différentes marchesetmanocuvres. Mel. 
lin vint enfuite à Niogefchti, et le comte le fuivie, 


Bien. 
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Bientôt aprés il fe mit en macche. Il ordonna 
que fa flotille defcendit l’Artifch à vuide, et qu’elle 
abordat à la rive gauche du Danube. Il laifla 200 
hommes de garnifon dans Nigoiefchti, et pour ba- 
layer la rive droite du Danube, il éleva fur la rive 
gauche une batterie de fix pièces de canon dont il 
confia la défenfe au colonel Norow avec deux com- 
Pagnies, deux efcadrons,. et le régiment de Cofa- 
ques de nouvelles levées, afin que les Turcs ne 
puflent pas le furprendre ni le tourner. Le corps 
deftiné à l’embarquement était de 16 à 1800 hom- 
mes, favoir 700 hommes d'infanterie, cinq efca- 
drons de carabiniers armés de fufils, le régiment 
de Cofaques du Don, 200 Arnautes à pied, et un 
efcadron de cavalerie réglée fous le lieutenant - co- 
lonel Schemekin, a qui le comte avait donné en 


outre une pièce de campagne. 


On partit au commencement de la nuit; le 


ciel était couvert; mais la lune fe leva quand on 
approcha du rivage. Les troupes s’arreterent à un 
endroit couvert, afin qu'on ne pùt pas les apper- 


I cevoir 


cevoir de la rive oppofée. Mais le clair de lune 
n'ayant pas duré une heure, elles fe remirent en 
marche, et elles arrivèrent à minuit au rivage où 


elles s’embarquèrent. 


La flotille fût diftribuée en trois divifions, la 
première compofée de 500 hommes d'infanterie 
fous le colonel Baturin, la feconde du bataillon de 
Niflow et de recrues avec les Arnautes fous Mellin, 
et la troifieme des carabiniers qui fervaient a pied 
fous les ordres du colonel Mefcherski, avec la piece 
de campagne de Schemekin. Les efcadrons et les 
Cofaques du Don fûrent obligés de traverfer le 


ficuve a la nage. 


Quoique le tems fit orageux, Baturin effectua 
heureufement fa descente fur la rive droite, il 
chafla les Turcs du retranchement qu'on lui avait 
indiqué; il donna le fignal, mais il s’en tint la au 
lieu qu'après avoir pris ce retranchement, il au- 
rait dû en attaquer un plus important qui était plus 
élevé. Le comte était refté fur la rive gauche pour 


veiller 
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veiller à Pembarquement. Comme il n’avait pas 
bonne idée de ce qui fe paflait fur Pautre rive, et 
qu’il n’y avait pas de tems à perdre pour profiter 
de la nuit, il prit le parti de s'embarquer tout de 
fuite avec la feconde divifion, que la force du cou- 
rant fit defcendre un quart de mille trop bas. Le 
comte était encore fi languiflant qu'il ne pouvait 
marcher fans être foutenu par deux hommes, et 
fa voix était fi faible, qu’il fallait qu'un officier fe 
tint auprès de lui pour répéter fes commandemens. 
Il remonta le fleuve fur la rive droite avec fon 
monde, et il fût obligé de traverfer une partie de 
la ville brulée de Turtukay, où il refait encore 
beauconp de maifons. On apperçut au crépufcule 
beaucoup de Turcs armés, le comte fe détourna 
fans faire attaquer, mais il fit battre l’allarme. Il 
opéra ainf fa jonction avec le bataillon de Niflow 
fous le colonel Baturin, et fans lui reprocher fa 
faute, le comte envoya fur le champ le major Reh- 


bock avec trois compagnies, attaquer le retranche- 


ment Je plus important ci-deflus mentionné, et le 


velte du corps le fuivit, Les Arnautes avaient été 
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détachés avec ordre de fe glifler derrière le camp 
des Turcs, d’y jetter l’allarme en pouflant des cris 
fur tous les points, et d’exciter tout le désordre 


poffble, 


Rehbock prit le retranchement et toute Pin- 
fanterie s’y établit. Il était fur la hauteur donton 
a fait mention dans le récit du combat précédent; 
on s’apperçut à la pointe du jour que cette éminence 
commandait tout le pays. Le retranchement n’était 
pas encor tout à fait achevé: Le parapet était trop 
bas, le foflé n’était pas profond, et Pentrée pas 
du tout fortifiée.  L’enceinte était fi large que 


toute linfanterie pit s’y déployer ainfi que les ca- 


rabiniers à pied. On ne vit pas de Turcs dans les 


autres retranchemens, 


Une partie des carabiniers alla au butin fans 
étrecommandes. Les Turcs tombèrent fur eux et 
les pourfuivirent: à peine avaient-ils eu le tems 
de fe mettre en ordre, que toute l’armée Turque, 
forte d'environ fept mille hommes, fortit de fon 


camp 
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camp vers les fix heures du matin, et marcha fur 
le retranchement.  L’infanterie turque fe pofta 
derrière les hayes, et la cavalerie s’élança vers le 
retranchement. Comme le parapet était trop bas, 
les Ruffles pour fe couvrir étaient obligés de tirer 
en s’agenouillant, et à demi couchés: ils avaient 
bien pris quelques canons, mais ils ne pouvaient 
pas s’en fervir, parcequ’ils n'avaient pas de cano- 
niers. Sur ces entrefaites arrivèrent les derniers 
de l’arrière - garde avec le canon, que le courant 
du fleuve avait entrainé tres-loin. Cette pièce 
fût d'un grand fecours attendu que les Turcs 
n'avaient point d'artillerie. Mais ce qui leur fit 
le plus de mal, ce fût la batterie de la rive gauche 


du Danube. 


Schemekin chargea les Turcs à plufieurs repri- 
fes, mais il fût obligé de fe retirer, et emmener 
avec lui fa pièce de campagne en disputant le ter- 
rein pied à pied. Les Cofaques du Don fe compor- 
terent avec beaucoup de bravoure; Seninckin {ur- 
tout fe fignala. Les Turcs fürent reponflés plu- 
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fieurs fois du retranchement, mais ils revinrent 
conftamment l’attaquer. Le bataillon de recrues 


{fe battit à merveille. 


Le combat avait duré deux heures lorsque des 
cavaliers tures fe raflemblèment en grand nombre, 
et fondirent avec impétuofité fur l’entrée du para- 
pet qui était ouverte. Le Bacha qui les comman- 
dait était à leur tête richement vêtu, ils étaient 
déjà fort près quand un fergent de chaleurs tira fur 
le Bacha. Il reçut le coup dans la poitrine, et 
tomba de cheval en pouflant un cri. Ses gens 
l’entourèrent: Cinquante Cofaques qui fe trou- 
vaient les plus avancés fe firent jour dans la foule, 
et malgré la vaine réfiftance des Turcs pour fanver 
le Bacha, un des Cofaques lui ouvrit la poitrine 
avec fa lance. Ainfi mourut Sary Mechmed Bacha, 
le fecond partifan du fameux Ali-Bey d'Egypte (qu’il 
avait trahi pofterieurement) un des hommes les 
plus remarquables par fa bravoure, fa force et fa 
beauté. Ses gens quoiqu’ entamés, ne fe laiffe- 
rent pas disperfer, et ils fontinrent encor le com- 


` 


hat 
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bat pendant une heure, en faifant face de tous cô- 
tés. L?infanterie qui était poitée en grande partie 
derrière les hayes, fit beaucoup de mal aux Rufles. 
Pour terminer le combat le comte ordonna au ca- 
pitaine Bratzow, de fortir du retranchement avec 
une colonne de deux compagnies de grenadiers, fur 
fix hommes de front, et de fondre fur les Turcs. 
Le capitaine éprouva une grande réfiftance, ilper- 
dit du monde et fût lui même bleflé mortellement. 
Malgré ce désavantage la colonne perça, et les 


Turcs fürent repouflés. Auflitét tout ce qui occu- 


pait le retranchement poufla en avant, mit les 


Turcs en déroute, et la cavalerie les pourfuivit. 


Le comte monta à cheval; du haut du rivage 
il apperçut dans un fond le camp, d’où les Turcs 
étaient fortis pour venirattaquer, etouils n'avaient 
laiflé qu’une poignée de gens disperfés. Il y en- 
voya quelques compagnies qui devoient s’y porter 
à toutes jambes, et s'emparer de l'artillerie. Le 
comte les fuivit avec toute la troupe dont il forma 
trois quarrés, ct il couvrit les ailes avecla cavalerie 
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pour bien recevoir les Turcs, en cas qu’ils vouluffent 
faire face, mais ils continuèrent de fuir et l’on fe 
rendit maitre du camp, où les foldats fe partagèrent 


un riche butin. 


Il tomba au pouvoir des Rufes vingt-quatre 
grands Schaïcks, qui étaient dans une eau maréca- 
geufe peu profonde, dont l’accès était défendu par 
des paliflades. Ils mirent quelques heures à les dé- 
gager avec beaucoup de peine. Quand cela fut 
fait il ne refta plus qu’à s’en retourner, le comte 
jugeant que ce pofte ne pouvait Ctre bon à rien. 
Au fignal de deux coups de canon les Rufles s’em- 
barquerent fur leur flotille, et la cavalerie fur les 
Schaicks avec les pièces qu’on avait prifes; ils abor- 
dèrent vers le foir à la rive gauche, à l'endroit où 
le colonel était pofté avec fa batterie, et ils y afli- 


rent leur camp. 


Dans cette action qui eût lieu le 17. Juillet les 
Turcs perdirent mille hommes, et dix-huit canons 


de bronze dont ils n’avaient pas fait ufage. 


On 


On rendit les honneurs de la fépulture fur la 
rive droite, au Bacha Sary Mechmed d’une manière 


convenable. 


La nouvelle de cette victoire fit portée par le 
major Rehbock au feld- maréchal, à qui elle fit d'au- 
tant plus de plaifir, que le même jour on avait fait 


une tentative malheureufe fur Siliftria. 


Le lendemain Suworow s’embarqua et remonta 
le Danube avec une grande partie de fon monde. 
Il laila feulement en arrière la cavalerie, et un 
pofte d'infanterie fuffifant dans le couvent, qui était 
fortifié. Il marcha avec l’avant-garde, fuivi du 
centre et de l’arrière-garde. Ils s’embarquerent 
par un très-beau tems, mais vers le foir il s’éleva 
fur le fleuve un orage, qui disperfa toute la flotille 
au point, que le comte eût bien de la peine à gagner 
la rive droite avec fon bateau. L’orage s’appaifa 
au milieu de la nuit, et le lendemain matin la flo- 
tille fe réunitavec peu de perte. Le comte eût un 
entretien avec le comte Soltikow, dontle corps était 


Iv fous 


fous Schurfch, au fujet d’une entreprife fur Rufche- 
huk. Mais Je projet fit différé, parce qu’on apprit 
la nouvelle d’une tentation manquée fur Siliftria: 
le comte retourna à fon pofte précédent, et la flo- 


tille entra dans l’Artifch. 


Peu de tems après on changea la diftribution 
du commandement, et Suworow fût attaché au 


corps d’armée du feld- maréchal. 


Il arriva au comte, avant fon départ de Ni- 
goiefchti, un accident fâcheux.  L’efcalier du cou- 
vent étant devenu gliffant à caufe de la pluye, le 
comte qui n’était pas encor bien remis de fa bleflure 
au pied, manqua quelques marches et fe fit beau- 
coup de mal en gliffant fur le dos, la chûte lui 
caufa une commotion fi forte, qu’il fentit aufi 
une douleurinterne, et que pendant plufieurs jour 
il pouvait à peine refpirer. Il fe fit transporter à 
Buchareft, où un habile médecin le guérit parfaite 
ment dans l’efpace de quinze jours, avec des cata- 


plas- 
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plasmes de vulnéraires.  Auffitôt qu’il fùt rétabli, 
à la mi- Août, il fe rendit à fon nouveau pofte à 


l'armée du feld- maréchal. 


Le corps dont il devait prendre le commande- 


ment était campé fous Chirfchowa. Romanzow 


était fur les bords de la rivière Jalowiza. Suwo- 
row s’embarqua, ettraverfa le Danube pour fe rendre 
à Chirfchowa fur la rive droite du fleuve, qui en cet 
endroit. à presqu’un demi-mille de largeur et plu- 
ficurs isles. Il trouva le corps expofé aux attaques 
des Turcs, à caufe de fa faiblefle et de fa pofi- 
tion, ce qui l’empêcha de rien hafarder. Il prit 
le parti de fe retrancher, il parcourut les environs 
à cheval, ilindiqua les points fur lesquels on de- 
vait travailler pour fe fortifier. 1l n’avait avec lui 
qu’un ingenieur - conducteur : arrivé au bord d’une 
petite rivière un peu profonde, fur laquelle il ny 
avait pas de pont, il tronva un gué où il pafa; 
l'ingénieur voulût le fuivre, manqua le gué, tomba 


de cheval et fe noya. 
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On fit des travaux confidérables aux retranche- 
mens; ils ne fürent pas plutôt achevés, qu’on ap- 
prit que les Turcs s’ébranlaient à Karaflic, à dix- 
milles de Chirfchowa, et qu’ils allaient fe mettre 


en marche. 


Ils s’approchèrent jusqu’à la diftance d’un demi- 
mille dans la nuit du 3. Septembre, la lune étant 
dans fon plein. On apperçut leur feu de garde, 
Les chefs des régimens faifaient leurs remarques là- 
deflus, et penfaient que les Turcs attaqueraient 
cette nuit-là même. Le comte au contraire avait 
lieu de préfumer que les Tures fe tiendraient par- 
faitement tranquilles pendant la nuit, et comme il 
ne voulait pas les attaquer mais les attirer, il fit 
repofer fes troupes. Quant à lui au lieu de dor- 
mir, il médita les opérations du lendemain, et il 
attendit avec impatience l’aube du jour. Avant 
qu'il parüt, le comte accompagné de deux Cofa- 
ques monta à cheval, pour obferver la marche et 


les mouvemens des Turcs, 
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Le corps qui était fous fes ordres confiftait en 
quatre xégimens d'infanterie, dont deux tres -fai- 
bles n'avaient que 200 hommes avec leurs canons, 
trois efcadrons de Houflards, et cent Cofaques. 
Les deux régimens forts étaient campés dans une 
isle baffe et couverte, où l’on communiquait par 
un pont de bateaux, les deux regimens faibles 
étaient diftribués dans le château, et dans le re- 


tranchement. 


L’armée turque avanca: elle était forte de 
110o0hommesenviron. À huit heures ils s’appro- 
chérent de la redoute la plus éloignée qui était 
fous le canon du château. Quand ils fûrent à pro- 
ximité, le comte pour jouer la peur, fit plier les 
tentes et les fit porter dans la redoute. Il y 
avait autour de tous les retranchemens des fauts- 
de-loup profonds, où Pon avait planté de petites 


lances. On avait ordonné de laifler arriver Penne- 


mi au plus pres, et de faire un feu à mitrailles, 


{ans envoyer de boulets de canon. Les Turcs 
avaient Pair de vouloir attaquer en même tems la 


redou- 
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redoute et le chateau, mais le colonel Dumafchow 
s’impatienta, et avant qu’ils fiflent à une bonne 
portée, il commença à les canoner du château avec 
des boulets, ce qui contraria le premier deflein, 
et les éloigna pour quelque tems. Ils avancèrent 
en efcarmouchant; ils trouvèrent fur leurs pas 
deux ouvrages qui les incommodèrent, ils gagnè- 


rent pourtant du terrein, quoique leur marche ne 


fût pas rapide. Le comte donna l’ordre à fes 


efcarmoucheurs de fe retirer peu à peu, et de 


fuir enfuite tout à coup, comme s’ils euflent perdu 


courage, afin de les attirer par cette rufe tout pres 


du retranchement. 


Auflitot que les Turcs eürent le champ libre ils 
fe développèrent, et donnèrent une efpèce de 
fpectacle étrange. Les Sarrafins accoutumés à com- 
battre par bandes confufes et disperfées, fe range- 
rent en ordre de bataille à la manière des troupes 
européennes, et fe formèrent en lignes; les fa- 
nisfaires et l'artillerie au centre, et les Spahis fur 


les ailes, Le comte dit en riantà quelques officiers 


qui 


étaient auprès de lui. ” Les barbares veulent com- 
battre en rangs et files!” Ils avancerent en aflez 
bonordre contre le retranchement le plus éloigné, 
dont le foflé n’était pas bien profond, parceque le 
terrein était pierreux, mais il y avait en avant un 
double rang de chevaux de frife, et derrière étaient 
des paliflades fur une partie de cette éminence, qui 
couvrait parfaitement Visle dont on a parlé plus 
haut fur la petite rivière Borey, où étaient poftés 
les deux régimens forts. Dans leur marche les 
Turcs éleverent une batterie fur un point, d’où ils 
ne pouvaient pas faire beaucoup de mal au retran- 
chement, ce qui était caufe que les Rufles avaient 
négligé de le fortifier. Les Turcs commencèrent 
à faire jouer leur artillerie, et ils s’avancèrent 
contre le retranchement avec tant de précipitation, 
que le comte eût à peine le tems de Vatteindre, 
et de fauter par-deflus les chevaux de frife qui de. 
fendaient l’entrée. Quoiqu’on les reçut aveé un 
feu à mitrailles très-vif, ils avancerent néanmoins 
et pénétrèrent en foule par -deflus les chevaux de 
frife jusqu'aux paliflades; ils planterent leurs éten- 


dards 
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dards fur le bord, mais ils ne pürent pas péné. 
“eee, Le colonel Machipelow avec le régiment 
de Staroskolfi qui était pofté dans Visle, tomba fur 


leur aile droite la bayonnette baffe. Le prince 


Gagarin avait paflé le pont immediatement, il 


tourna la hauteur, et tomba fur Vaile gauche avec 
fon régiment formé en quarré. Le baron Rofen 
avec la cavalerie chargea les Turcs par ordre de 
Machipelow; ils fürent mis en désordre, et com- 
me ils n’¢taient pas accoutumés à combattre en 
rangs et files, la confufion en devint plus grande 
dans leur défaite. Js abandonnèrent leur artille- 
rie et on les pourfuivit pendant la nuit jusqu’a trois 
ou quatre-mille de diftance. Les Ianiflaires que 
leurs grands habits incommodaient, s’en débaraflè- 
rent afin de pouvoir courir plus vite, et la cavale- 


rie fe disperfa en grande partie. 


Le comte fit enfin cefer la pourfuite, fa troupe 
fe repofa quelques heures, et ils retournèrent dans 
la matinée à Chirfchowa. La route était jonchée 
de morts. Les Turcs avaient perdu dans cette affaire 


plus 


plus de mille hommes parmi lesquels il y avait deux 
bachas, et beaucoup de Maures. On leur avait 
feulement fait une centaine de prifonniers avec 
plufieurs officiers, et pris neuf drapeaux.  L’artil- 
lerie tombée au pouvoir des Rufles confiftait en 
huit canons et un mortier. De leur côté le nom- 
bre des morts n’était pas aufli confidérable, mais ils 
avaient 400 hommes bleflés. À la fin d'Octobre, 
le lieutenant- général prince Dolgorucki et le baron 
Ungarn fürent commandés de marcher à Schumma. 
Ils fe féparèrent dans leur marche; le dernier fat 
malheureux fous Warna, et le tems pluvieux empĉ- 
cha le prince Dolgorucki d’aller à Schumma. Le 
comte devait fe trouver à cette expédition, mais 
comme il n’était pas bien rétabli de fa fièvre, il 
retourna en Ruflie pour foigner fa fanté où il pafla 


l’hyver. 


En 1774. vers la fin d'avril le comte revint à 
l'armée du Danube. Il fût nommé lieutenant- gé- 
néral, et chargé de commander la feconde divifion 
qui était fous Sloboceïa, en face de Siliftria, aing que 

K le 
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le corps de réferve qui fe trouvait fous Chirfchowa. 
La feconde divifion confiftait en feize bataillons, 
vingt efcadrons et deux régimens de Cofaques. Le 
corps de referve en quinze bataillons, treize efca- 
drons, un régiment de Cofaques et 2500 Arnau- 


tes, avec beaucoup d’artiilerie de campagne, 


Sous Silifiria où le comte fe tint la plupart du 
tems, il y avait fur le Danube une grande isle con- 
ftamment disputée. Il la rendit neutre pour évi- 
ter des aflaires inutiles et les patrouilles refpectives 


qui s’y rencontraient fouvent, s’y conduifirent paifi- 


blement. 


La plus grande partie de l’armée rufle était 
deftinée à pafler le Danube. Le comte avec une 
partie de fon corps était retranché à un mille de 
Siliftria dans un bois, où il y eût de fréquentes 


efcarmouches. 


Au bout d’une femaine, le comte quitta fes 
retranchemens et fit une marche de cinq milles, pen- 


dant 


— 
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dant laquelle il rencontra dans un bois le lieute- 
nant-général Kamenski avec fon corps d’Ismail. 
Le corps avait marché toute la nuit; il n’avait pas 
encor eu le tems de camper ni de manger, lorsque 
vers midi une partie de la cavalerie légère qui avait 
été envoyée à la découverte, revint du bois, et 
amena le maitre-général des quartiers des Turcs 
prifonnier avec fon efcorte. On apprit de lui que 
l’armée Turque forte de 50,000 hommes était en 


pleine marche. 


Le général Kamenski fit tout de fuite fonner le 
boute felle, et donna ordre à fa cavalerie d’atta- 
quer les plus avances dans le bois, mais elle fit 
repouflée.  L’infanterie du comte marcha fuivie 
de la cavalerie, trois efcadrons de houflards étaient 
en avant avec les Cofaques; le comte donna fur la 
cavalerie turque qui pourfuivait celle des Rufles, 
mais il était trop faible, et fût obligé de fe reti- 
yer. On tira‘beaucoup fur le comte, il fût talon- 
né par un Spahi, et ne dit fon falut qu’à la viteffe 


de fon cheval, Il rencontra deux bataillons de 
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grenadiers et un bataillon de chafleurs, qui avaient 
été attaqués fi précipitamment, qu’un d’eux n’ayant 
pas eu le tems de former le quarré, avait été ob- 


ligé de fe placer en potence. 


Cétait 8000 Albanais à pied, qui avaient fait 
Pattaque en pouflant de grands cris; ils avaient 
coupé la tête à un grand nombre. de chafleurs 
qui s'étaient hafardés trop loin, et qui ne 
pouvaient plus fe fauver. Les trois bataillons 
étaient dans une dure pofition. Ils fe tirèrent de 
pres pendant une heure. Le feu croifé à mitrailles 
fit beaucoup de mal aux Albanais; mais ils ne vou- 
laient pas plier; enfin le brigadier Machipelow 
arriva avec fon quarré de deux bataillons de Senski, 
deux bataillons de Susdal et deux compagnies de 
grenadiers. Le grand feu discontinua, la fumée 
fe diflipa, et Pon vit que Pavant -garde des Turcs fe 


retirait. 


Le comte parcourut le bois à cheval avec. Ma- 
chipelow, il vit les Turcs en déroute et il réfolut 
de 
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poufer fonavantage. Le chemin du bois était étroit, 
il était impoffible de fe developper, et les quarrés 
étaient obligés d’aller à la fuite Pun de Pautre. 
La chaleur était fi accablante, que beaucoup de 
foldats moururent de fatigue fur la place. Les 
houffards hachèrent une quantité de Turcs et d’Al- 
banais qu’ils avaient disperfés. La route était jon- 
chée de Turcs morts, et de boeufs de trait qu’ils 
avaient tués eux mêmes, attendu qu’il leur était 
arrivé quelques centaines de chariots armés en 
guerre, avec lesquels ils avaient eu deflein d'enfer- 


mer les Rufles dans les retranchemens. 


Le général Louis à la tête de 3000 hommes de 
cavalerie du corps d’Ismaïl, couvrit la marche de 
l'infanterie; il harcela quelques fois les Albanais 


dans leur fuité, mais il fit conftamment repouflé 


par une grande quantité de cavalerie turque, et il 


och à a airi 
fùt obligé de fe rapprocher de Pinfanterie, qui re 

pouflait les Turcs en les canonant. On les pourfui- 
vit à la diftance d’un grand mille à travers le bois, 
à la fortie du quel on fût furpris par une grofle 
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pluye. Sicelafüt contrariant, celà fervit dumoins 
à rafraichir la troupe, et à rallentir la retraite des 
Turcs, dont les longues ct larges robes devenaient 
plus lourdes à mefure que l’eau les imbibait; et 
comme ils n’avaient que de petites poches au lieu 


de gibernes, leur poudre fut mouillée. 


Lorsque les Rufles arrivèrent en rale campagne; 
ils fürent vivement canonés de trois batteries, que 
les Turcs avaient élevées fur une hauteur, et leur 
quarré perdit beaucoup de monde.  Auffitôt le 
comte ordonna l’affaut de ces batteries, les Rulles 


y courürent à toutes jambes, et s’en rendirent 


maitres. 


La plaine qui était en avant du bois était gar- 
nie de buiflons d'épines. Le corps ruffe s’y dé- 
veloppa. Le lieutenant colonel Lubinow fe trouva 
à Vaile droite avec trois efcadrons de houflards, 
et un régiment de Cofaques fous les ordres du lieu- 


tenant- colonel Buflin; ilavait près de lui le quarré 


de chafleurs du lieutenant- colonel baron de Ferfen, 


le 
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le quarré de grenadiers fous le général- major Mi- 
laradowitfch, le quarré de fufiliers de Susdal, et 
deux compagnées de grenadiers fous les ordres du 
général-major Ofcherow, et du brigadier Machi- 
pelow. — À Paile gauche était le quarré de gre- 
nadiers du lieutenant-colonel Rack, ayant fur 
fon front le général Lonin avec fa cavalerie; fur 
les derrières les 2500 Arnautes nettoyerent le bois 


et hachèrent les Turcs disperfes. 


Voilà en quoi confiftait tout le corps deftiné à 
faire tête à la grande armée de Turcs, qui fe trou- 
vait là. Le refte de la troupe fous les ordres du 
comte était demeuré en arrière par un hafard par- 
ticulier. Ily avait en tout à peuprès douze mille 


hommes. 


Quand ils farent formés dans leur marche, ils 
avancerent contre les Turcs fur une plaine qui 
s'élevait en pente douce. Bientôt les Janiflaires et 
les Spahis tombèrent fur l'aile droite, mais ils fù- 
: @ és avec une perte confidérable. Le 
rent repoulles I rable 
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152 
centre fut ferré de très - près par un nombre fupé- 
rieur, et les quarrés fouffrirent beaucoup. Les 
Taniflaires, le fabre haut et le poignard au poing, 
fe jettèrent comme des enragés dans les quarrés au 
milieu des bayonettes, mais ils fürent fabrés par 
la réferve intérieure; et finalement, après plufieurs 
attaques inutiles, ne pouvant pas tenir plus long- 
tems, ils prirent la fuite en différentes bandes, 
La cavalerie les pourfuivit. En fe portant davan- 
tage a droite, quelques quarrés decouvrirent der- 
rière la hauteur le camp des Turcs, qui était aflis 
dans un fond près de la petite ville de Kosludgi. 
La diftance du bois jusques -là n’était guère que 
d’un petit mille. Il avait fallu laiffer derrière foi 
presque toute l'artillerie de campagne, à caufe de la 
rapidité de cette manoeuvre, ct on n’avait pas plus 
de huit pièces. Quand le comte fût plus à proxi- 
mité, il plaça fes lignes fur le bord de la hauteur, 
et fit tirer fur le camp pendant quelques minutes. 
Les Turcs prirent très - promptement la fuite et le 


camp fut bientôt entiérement évacué. 


153 

Les quarrés y entrèrent au coucher du foleil, 
C’était un des plus beaux camps qu’il fût poffible 
de voir chez les Turcs. Il était garni de tentes 
neuves, fur lesquelles on avait peint à la manière 
turque, fuivant les différentes compagnies (qu’ils 
appellent Odas) des lions, des cerfs, des chevaux, 
et des éléphants. Contre l’ufage ils avaient laiflé 
lcurs tentes dreflées avec tout ce qui fe trouvait 
deflous, et les Rufles y firent un butin d’une richefle 


immenfe. 


Il y avait de l’autre côté du camp une hauteur 

= Yall 17 he 

que le comte voulait occuper, parcequ’elle comman 
dait tous les environs. Il alla en avant avec trois 


efcadrons de houflards, et fe fit fuivre de tous les 


quarrés avec la cavalerie. Pendant ce tems la les Ar- 
4 


nautes occupés au pillage du camp, firent main baffe 


fur ce qu’ils trouvèrent de Turcs épars et blefles, 
Les houflards ne fürent par plutôt fur la hauteur, 
qu’ils fürent canonés à l’improvifte par de grofles 
pièces, braquées dans le bois qui était en avant, 
Le comte ordonna au major Perfintiew de prendre 


K v trois 


trois compagnies du grand quarré, ct d'aller s’em- 
parer de cette pofition. Il battit les Turcs, leur 
prit leurs canons, et la corps refta en pofleffion de 


la hauteur. 


Le jour était déja tombé quand le brigadier 
Saprowski arriva avec fon régiment de Tfcherin- 
kow, du corps que le comte avait laiflé en arrière, 
Les autres et ce qui appartenait au corps d’Ismail, 
ne firent leur jonction que le lendemain matin fur 


A . 
le meme point. 


Dans cette bataille, qui fe donna le 11. Juin, 
les Turcs avaient perdu trois mille morts, quelques 
centaines de prifonniers, quarante canons, et en- 
viron quatre-vingt drapeaux avec tout leur camp 
très-richement garni. Ils avaient pour chefs l’Aga 
des janiflaires, le Reis -Effendi, et pluficurs autres 


Bachas. 


Peu de temps après cette journée le comte fùt 
de nouveau incommodé d’une fièvre très-vive. Il 
avait tellement perdu fes forces qu’il ne pouvait 
plus monter à cheval, et qu’il avait beaucoup de 


peine 
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peine à fe tenir debout. Il quitta la divifion, et 
s’en alla à Buchareft pour s’y rétablir parfaitement, 
Il avait le projet de fe rendre après fa guérifon, 
auprès du général en chef comte Toltikow, fous 


Rufchuck: mais la paix fe fit fur ces entrefaites. 


Le comte alla prendre congé du feld- maréchal 
comte Romanzow a Fokfchani, et partit pour la 
Ruflie. Il était à peine arrivé à Jafly, qu’il reçut 
de Pétersbourg l’ordre de fe rendre en diligence à 
Moscou, pour y feconder le général en chef prince 


Wolgonfki, commandant général en Mofcovie, où 


il était chargé d’appaifer des troubles intérieurs. 


QUATRIEME CHAPITRE. 


Pourfuite de Pugatfchew qui eft fait pri- 


fonnier. 


; je comte arriva au mois d’Août 1774. à Mos- 
cou; il fe préfenta au prince Wolgonski. Dès le 


premier entretien il vit que l’état des chofes ren- 
dait fa préfence inutile à Mofcou, et bientôt après 


ils voyagea dans l’intérieur de l’Empire. 


Le comte alla voir le général- en - chef comte 
Panin, qui était chargé d’appaifer les troubles inté- 
rieurs. Pendant fon féjour Panin reçût des ordres 
qui concernaient le comte. Panin lui donna plein 
pouvoir: et envoya à tous les commandans des 
troupes ainfi qu'aux gouverneurs des provinces li- 
mitrophes, Pordre d’obéir au comte en toutes 
chofes, *) Il partit dès le même jour avec une 


efcorte 


e ` A s > à A x i > i 7” 
) Bientôt aprés l'Impératrice daigna honorer Suworow d'une lettre 
de fa main, pour lui témoigner qu’elle était fatisfaite de fon zèle 


et de fon activité, 
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efcorte de cinquante hommes. Il marcha fur Arfa- 
mas, Penfa et Saratow, où il eût des éclaircifle- 


mens plus pofitifs. 


Peu de tems auparavant, le brigand Pugatfchew, 
comme le comte avait coutume de le nommer, 
après avoir enlevé quelques centaines d'hommes de 
pied, et tousles chevaux de transport, avait quitté 
ce pays pour fe rendre à Zarizyn. En conféquence 
le comte fit obligé d’embarquer fon efcorte fur le 
Wolga, pour la faire defcendre le fleuve jusques là: 
Quant a Jui il marcha le long du rivage avec le peu 


de chevaux qu'il avait pu fe procurer. 


Le comte rencontra fur fa route depuis Penfa, 
plufieurs petits corps levés par des gentilshommes. 
Il rencontra fouvent aufli des troupes du parti de 
Pugatfchew, mais on ne Pattaqua point, et de fon 


côté comme il avait peu de monde, il ne jugea pas 


non plus à propos d'attaquer.  Pugatfchew avait 


été fouvent battu et mis en déroute, mais il fe 
remontrait toujours. Şa force fous Saratow était 


pres- 
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presque de huit milles hommes, pour la plupart 


payfans mal armés, parmi lesquels il n’y avait que 
mille hommes d'infanterie réglée qu’il avait levés, 
avec environ douze canons, quatre régimens de Co- 
faques du Don et trois cents Cofaques d’Uralsk, qui 
feuls lui étaient reftés fidèles fur cinq cents qui 


s'étaient attaches à lui au commencement, 


En paflant à Denitrowska, les Cofaques du 
Don le quittèrent pour un fujet qu’il fit naitre lui 
même.. Il y fût fomptueufement traité par un chef 
des Cofaques du Wolga, qui s’y trouvaient canton- 
nés, tous les autres avaient fui à fon approche. 
Tandis que les convives Ctaient en pleine ivrefle, 
les Cofaques d’Uralsk avaient decouvert quelques 
canons appartenans aux Cofaques du Wolga qui 
étaient cachés, et fur l’aflurance qu’ils en donne- 
rent à Pugatfchew, fon hôte fit tout de fuite 


maflacré inhumainement à coup de lance. Bientôt 


après le foupçon tomba fur un Cofaque du Don. 


Sa mort fùt réfolue, on tira fur lui, mais il fe 


fauva. Cetévénement indifpofa beaucoup les Co- 


faques 


T 59 
faques du Don, et dans la nuit les quatre régimens 


le quittèrent. 


Il convient @obferver que Pugatfchew n’était 
ni vindicatif ni cruel comme on Pen accufe, mais 
fes Cofaques d’Uralsk commettaient toutes ces 


atrocites, ou le forçaient de les commettre. 


Le comte rencontra fous Tarizyn le colonel 
Michelfon, qui avait eu un nouvel avantage dans un 
combat contre Pugatfchew. Son infanterie reglée, 
qui ne lui avait jamais été fidèle, s'était rendue 
ainfi que la plus grande partie des payfans. Les 
autres s’étaient disperfés. Il ne lui reftait plus que 
les Cofaques @Uralsk et quelques bandes de pay- 
fans qui le fuivaient. Il defcendit le Wolga jus- 
qu’à Krasnoi, et paflant ce fleuve en partie fur des 
bateaux qu’il trouva et qu’il emmena, en partie à 
la nage, il gagna les landes @Uralsk qui ont qua- 
tre-vingt milles détendue, 

Le Comte réfolut de Py ‘pourfuivre, afin de 


: ak 
s’en rendre maitre lui même, Comme le colonel 


Michel- 
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Michelfon avait pris beaucoup de chevaux, on fit 
monter à cheval 300 hommes de l'infanterie; le 
comte prit en cutre deux efcadrons de troupes re- 


glées, deux cents Cofaques et deux canons, il 


pafla le Wolga à Jarizyn, il remonta le fleuve jus- 


qu’au grand village de Michelowka, en face de 
Denitrowska. Commes les habitans de ce village 
avaient été infidèles, il leur enleva cinquante paires 
de boeufs, fous prétexte du transport des bagages. 
Mais fon deflein était de les faire fervir aux fub- 
fiftances, pendant la marche à travers les landes où 
il était impoflible de rien trouver, attendu que dans 
tout le canton il n’y avait pas moyen, de procurer 


des vivres au détachement pour plus de cinq jours. 


Ils entrèrent le lendemain dans les landes. 
Dans ces immenfes déferts où il n’y avait ni habi- 


tations, ni chemins frayés, ils fürent obligés de 
s’orienter pendant le jour fur le foleil, et pendant 
la nuit fur les étoiles, comme s’ils euflent été en 
pleine mer. La chaleur du jour les fit beaucoup 
fouffrir dans ces terres fablonneufes, ouils ne trou- 


vaient 
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Vaient ni arbres ni buiffons pour fe mettre à l’om- 
bre, il fallût faire des marches de nuit. Ils véch- 
rent d’abftinence ne fachant pas pour combien de 
jours il leur faudrait du pain et de la farine. On 
fit bien la foupe à Pordinaire, mais on coupa une 
bonne partie de la viande en petites tranches qu’on 
fit griller, et qu’on mangea en guife de pain afin 
de ménager la petite provifion qu’on en avait pour 
toute la marche. 

Ils fe dirigerent fur la petite riviere de Gers- 
lau dont les bords font un peu boifés, et enfuite 
fur les cing lacsdeSaitfch. Le comte y rencontra 
chemin faifant, le major comte Mellin qui avait 
avec lui quelques centaines d'hommes, ainf que le 
colonel du Don Illoweiski avec un régiment de Co- 
faques, et Martemianow chef des Cofaques d’Uralsk 
demeurés fidèles, dont une centaine Paecompagnait. 
Ces troupes étaient parties de Jarizin avant Suwo- 
row. Elles avaient trouvé dans les landes plufieurs 
bandes de payfans du parti de Pugatfchew, on les 
avait ramenés à la raifon, et renvoyés dans leur 


pays fans effufion de fang, 


Ils 
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Ils arrivèrent au confluent des deux rivières 
Ufa qui fe jettent dans une eau dormante. C’eft 
un endroit couvert de bois au centre des landes 
d'Uralsk, et Pugatfchew voulait y aller fuivant le 
rapport des payfans qui s’en retournaient. Le 
corps rufe était fort d'environ mille hommes, et 
pourvu de canons: Pugatfchew avait à peine trois 
cents hommes. Le Comte diftribua fon mondeen 
plufieurs partis pour le chercher, et pour lui ôter 
tout moyen de s'échapper. On était déjà fur fa 
pifte dans l’épaifleur des bois, lorsque des hermi- 
tes, dont plufieurs vivent épars dans cette contrée 
et fe nourriflent de la pêche, donnèrent avis que 
Pugatfchew était arrivé dans la même matinée, et 
que quelques-uns de fes propres gens l'avaient en- 


trainé à Ural pieds et poings liés, 
I 6 


Pugatfchew fe flattant de perfuader fes préten- 
dus fidèles Cofaques d’Ural, avait eu le deffein de 
les amener avec lui au lac d’Aral derrière la mer 
Cafpienne et de s’y réunir aux Karakalpaks, horde 
vagabonde de Kirgis-Kay, contrée dout il fe difait 


origi- 
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Originaire, Un parti des Cofaques d’Uralsk avait 


defapprouvé ce projet extravagant, et feignant de 


defirer un entretien à Ural avec leurs femmes et 
leurs enfans pour tâcher de les attirer avec eux, 
ils engagèrent leur chef à les conduire à Uralsk. 
Mais Papproche de ceux qui les pourfuivaient et la 
frayeur du danger qui les menaçait individuellement, 
leur avaient fait prendre la réfolution de garotter 
leur chef, et de le livrer à Ural. Ceux qui n’avaient 
pas trouvé bon qu’on le traitat de cette forte, au 
nombre d'environ cent hommes, étaient reftés épars 


chez les hermites. 


On rappella et on raffembla les partis qu’on 
avait envoyés à la pourfuite de Pugatichew, et 
comme on était fur fa pifte on prit le chemin 
d'Uralsk. On s’égara pendant la nuit, on donna 
fur les feux des Kirkis, nation indomptable dont 
plufieurs vagabonds s’¢taient répandus dans les lan- 
des en avant @Uralsk. Ils ne connaiffent pas la 
peur et quoiquils fuflent fort inféricurs en nombre, 
on eût à foutenix un petit combat, Ily eût beau- 


L ij coup 
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coup de Rufles bleflés de fléches, entre autre le 
comte Marimowitfch aide-de-camp, et quelques 
uns y perdirent la vie. On tua une vingtaine de 


Kirkis. 


Le comte marcha en avant, accompagné de 
ceux qui pouvaient aller le plus vite, et aubout de 
quelques jours ils arrivèrent à Uralsk. Le colonel 
Simonow commandant de la ville, qui dès le com- 
mencement des troubles avait faitune belle défenfe 
dans un retranchement avec un bataillon et quatre 
canons, avait déja pris Pugatfchew fous fa garde, 


et il le livra au comte à fon arrivée. 


Quoique l’hiftoire de Pugat{chew n’aitrien Ħin- 
téreflant, puisqu'il n’était nullement d’étoffe à fou- 
tenir une ambition élevée, on croit pourtant de- 


voir noter quelque chofe de lui en paffant. 


Il eft né d’une race de Cofaques, dans un vil- 
lage fitué fur le Don à quinze mille au-deflus de la 
Circaflies fe trouvant par hafard dans fa jeunefle à 

Cir- 
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Cirkosk, il aida une fille d’un certain age à faire 
boire fes chevaux ‘dans le fleuve, elle le remercia 
en lui difant qu’il ferait un jour Empereur. De- 
puis ce tems là, cette idée roulait toujours dans 


fa tête, 


Au commencement de la guerre des Turcs il 
fervit parmi les Cofaques, comme fimple foldat, 
et fa bravoure le fit parvenir dans cette troupe au 
grade de Gorumfchi, (enfeigne.) Il ne ptt pas 
refter longtems au fervice, parcequ’il avait été de 
tout tems voleur de chevaux. Il déferta et alla en 
Circaffie. Il ne lui fùt pas poflible de vaincre fon 
penchant, on le prit avec fon butin, on le trans- 
porta lié dans la ville, on le mit entre les mains 
d’une garde négligente, et il ett l’adrefle de fe 
fauver. Il alla jusqu’au Wolga où les orthodoxes 
Jui firent pendant longtems un bon accueil. Mais 
ennuyé deux, il quitta le Wolga, il gagna les ha- 
bitations des hermites fur les rivières d’Ufa, et quel- 


que temps apres il en partit pour aller à Uralsk. 
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Non loin de cette ville il rencontra dans les 
landes quelques Cofaques du pays, qui chaflaient des 
brebis fauvages; ils lui demanderent, qui il était? 
”Approchez vous”, leur répondit il, et reconnaiflez 
moi.” Il leur fit voir fur fa poitrine une marque 
rouge qu’il prétendait être une couronne, en leur 


difant qu’il était l'Empereur. Ils le crurent fur fa 


| 18 , . . . 
parole, et le conduifirent à un petit domaine qui 


appartenait à un homme de leur connaiflance. Il 
s’y arrèta quelque tems, et prèta la main aux tra- 
vaux de la campagne. Ceux qui Pavaient connu 
les premiers venaient l’y voir tres-fouvent, et lui 
firent dans la ville un parti confidérable, au point 
que des conjurés dont le nombre s'élevait jusqu’à 
cing cent, vinrent le trouver, et le proclamèrent 


Empereur. 


En dernier lieu Pugatfchew prifonnier remis au 
comte à Uralsk, fut traité avec précaution. On 
Penferma dans une cage fur une voiture à quatre 
roues faite expres pour lui, afin qu’il méchappåt 
point, et on l’emmena le troifième jour fous une 


efcorte 


éfcorte de deux compagnies de chaffeurs, et d’une 
compagnie de grenadiers avec deux pièces de canon, 
et 200 Cofaquas du Don et d’Uralsk. Le comte 
alla en perfonne avec cette efcorte, mais il fit mar- 
cher les autres chefs avec leur monde fur la ligne 
de Samar qui était habitée, où ils trouvérent des 
vivres, et du fourage. Le commandant d’Uralsk 
ne pût donner que pour deux jours de provifion a 
Pefcorte; le comte la menait bien par le chemin le 
plus court, mais il fallait traverfer des pays inhabi- 
tés, en conféquence on emmena un peu de bétail, 
et on s’aida de nouveau des moyens qu’on a indi- 
qués plus haut. Après avoir fait à peu pres vingt 
milles, depuis Samar jusqu’au Wolga, ce qui n’était 
guère qu’un tiers du chemin, on arriva fur les bords 
de Pirtifch. Là dans un beau pays eft un village 
ifolé qu’on appelle Mofti, du nom d’un pont qui 
n’en eft pas éloigné. Ce village avait été pillé 
peu de tems auparavant par des Kirkis dans une de 
leurs incurfions; ils avaient emmené presque tous 
les payfans 5 fur cent habitans il n’y en avait pas 
plus de dix qui euflent échappé par la fuite, et ils 
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fe tenaient cachés. L’efcorte y féjourna. Le fon 
prit à une maifon dans le voifinage du quartier, 
où Pon gardait Pugatfchew: et il y eùt quelques 
maifons incendiées. Il fallüt veiller avec foin fur 
le prifonnier pour qu’il ne fe fauvåt pas pendant 
cette allarme, on le garda bien, et Pon éteignit 


le feu. 


On laiffa la cage à Mofti, parceque Pugatfchew 
ne voulait pas s’y tenir tranquille, et l’on prit dans 
ce village deux voitures de payfans dont une pour 
lui et l’autre pour fon fils, âgé de douze ans, qui était 
fi turbulent qu’on ne pouvait pas le perdre de vue. 
On les lia tous les deux fur les voitures, et on 
éclaira la marche de nuit avec des torches. Le 


comte était toujours préfent. 


Le colonel des cofaques d’Uralsk dont on à 
parlé plus haut, Martemianow, qui accompagnait 
Pefcorte, eût un jour une altercation avec Pugat- 
fchew, et s’apperçüt qu’il avait de largent coufu 
dans fon habit. Cela confiftait en quatre impéria- 


les 
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les feulement. On lui demanda pourquoi il n’avait 
pas plus d'argent, et s’il n'avait pas été dépouillé 
par ceux qui l’avaient garotté; il répondit qu’il ne 


prenait jamais beaucoup d’argent fur lui, et que 


lorsqu'il avait fait des prifes, il avait toujours laiflé 


le profit à fon monde. 


De Mofti Pefcorte remonta le Wolga jusqu’à 
Kafper en face de Samara, à foixante- dix milles 
d’Uralsk, elle s’y embarqua la nuit fur un fleuve 
impétueux, et elle arriva à Sinbirfk où le comte 
Panin furvint peu de tems après. Alors Suworow 
remit le prifonnier à Panin qui le conduifit à Mo- 
fcou. Ce fût là comme on fçait, que Pugatfchew 


fubit la peine due aux rébelles. 


Pendant le voyage de Panin àMofcou, le comte 
refta à Sinbirfk, et prit le commandement de fes 
troupes qui s’élévaient à quatre-vingt mille hom- 
mes, qui étaient en quartier d’hyver en différens 
cantons fur le Wolga dans la province d'Orenbourg, 
dans le gouvernement de Cafan et de Penfa, jus- 
qu'auprès de Mofcou. 


Lv Vers 


Vers la fin de l’automne on appaifa entiére- 
ment les troubles de Bafchkiri, qui avaient des liai- 
fens avec l'affaire de Pugatfchew, et on anéantit 
aufi -tôt ce qui reftait des petits partis attachés à 


fa deftinée. 


Au printems de l’année 1775. le comte alla aux 
frontières où était fon corps. Il fe rendit enfuite 
fur la ligne de Samara à Orenbourg, où comman- 
dait le général Monfurow, et où fe trouvait en qua- 
lité de gouverneur le général Reinsdorf, avec lequel 
il Git un entretien. En revenant par Ufa il apprit 
à l’improvifte qu’un fuccefleur de Pugatfchew nom- 
mé Sametriow, s’était montré fur les bords de la 
mer Cafpienne.  Semetriow avait exercé divers 
brigandages contre les Turcs» il s’était emparé de 
quelques vaifleaux marchands avec quatre canons, 
il faifait des incurfions par eau et par terre, et il 


s’approchait @Aftracan du côté du lac Aral. 


On prit auflitôt contre lui les mefures néceflai- 
. ? 
res. Le comte envoya deux bataillons avec de Par- 


tille- 


tillerie, et quelques efcadrons de dragons, dont 


les uns s’embarquèrent, et les autres defcendirent 
le Wolga fur fa rive. En même tems il fit part de 


cette nouvelle au gouverneur d’Aftracan. 


Semetriow avait été fimple foldat d'infanterie 
fous Tottleben en Georgie, enfuite appointé, etil 
avait déferte. Il était homme d’efprit et de cou- 
rage, mais il n’eût pas le tems de fe procurer des 
moyens, fon parti était d'environ 300 hommes 
avec lesquels il vint à T{chernogar, d’où il fe retira 
au travers des landes d’Aftracan à peu pres vers le 
milieu du Don. Ses gens qui apprirent qu’on le 
pourfuivait, l’abandonnèrent en route, et quand 
il arriva fur le Don, il lui reftait tout au plus dix 
hommes. Dela il en envoya quelques uns chercher 
du pain dans un village voifin. On les arrêta com- 
me fuspects. Ils indiquèrent l'endroit où il fe 
trouvait à un demi-mille de là dans la plaine. On 
y envoya des Cofaques du Don qui le firent pri- 


fonnier ainfi que les autres pendant qu’ils dormaient. 


On 
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On fit les fêtes de la paix à Mofcou dans Pété 
de la même année; le comte reçut à cette occafion 
une épée garnie de diamans. Il vint à Mofcou 
Phyver fuivant, et il y trouva l’Impératrice à la 
veille de fon départ pour Pétersbourg. Il eût le 
commandement de la divifion de faint- Pétersbourg, 
mais il refta encore quelque tems pour fes affaires 


domeftiques tant à Mofcau, que dans fes terres. 


CINQUIEME CHAPITRE. 
Séjour et opérations du comte dans le 


Cuban. Etabliffement d'un nouveau 


Khan en Crimée, 


{ \. mois de Novembre 1776 le comte fut 
chargé d’une commiflion pour la Crimée, où fe 


trouvait le lieutenant-général prince Proforowski. 
Il y arriva au mois de décembre, et il eût le com- 


mandement d’un corps qui était en quartier d’hyver 


aux environs de Perekop. 


L’Impératrice avait choifi pour Khan de la Cri- 
mée Schaim Ghiray, à la place de Devlet Ghiray. 
Schaim Ghiray était dans les landes de Cuban chez 
les Tartares de Nogay. Au mois de Février 1777. 
il vint de Taman, par le détroit de Caffa, fur Te- 
nikola en Crimée: le comte le recut fous Perekop. 


Il marcha au commencement de Mars contre les 


troupes de Deulet Ghiray. Sans coup feérir il les 


disperfa entierement par fes marches aux environs 
de 


/ 
de Karasbafar et d’Achmetfchet, où il vint fe po- 
fter avec fon corps. Deulet Ghiray s’enfuit fur la 
mer noire à Conftantinople, et Schaim Ghiray fût 


proclamé Khan. 


Dans le courant de Pété le comte eût une nou- 


velle attaque de fièvre, il s’éloigna de la Crimée 


‘à caufe du climat, il partit pour Pultava, où il fùt 


accablé d'une fièvre inflammatoire et il ne pit fe 


rétablir qu’à la fin de l’automne. 
1 


Au mois de décembre on lui confia le comman- 
dement du corps du Cuban, où il fe rendit par 
toftow, Azow et Jay. Ce corps confiftait en cing 
régimens d'infanterie avec leurs canons de régi- 
ment, et douze grofles pièces Ħ’artillerie de cam- 
pagne, dix efcadrons de dragons, vingt efcadrons 
de houflards et cinq régimens de Cofaques. Ils 
étaient diftribués en partie fous un vieux fort gami 
de murs qu’on appelle Koppyl, en partie dans un 
retranchement auprès de Taman fur la mer noire; 
le refte du corps était pofté dans les landes de Ta- 


man 


man jusqu'a Azow, dans des retranchemens et des 
redoutes de communication, dans chacune des quel- 
les il y avait une compagnie et deux pièces de ca- 
non, pour fe defendre contre les attaques des ban- 
dits de Circaflie. 

Ces nations de la rive gauche du Cuban, géné- 
ralement connues fous le nom de Circafliens fe 
partagent en différentes races. On les appelle 
grands et petits Abafciens Circaffiens, dont le pays 
eft renommé par la beauté des femmes, Schapt- 
fchiks, Attukays, Temirgois, Caflaiens, et Ba- 
rays. Les petits Abafciens font tout a fait payens, 
les autres, quoique Mahometans obfervent encor 
beaucoup de céremonies payennes, mélées en par- 
tie avec celles du Chriftianisme. Derrière les Attu- 
kays font les Tartares Naurufis qui ont parmi eux 
plufieurs pauvres Sultans de la race de Gingis, et 
furtout beaucoup de celle de Chaban-Sultan: ils 
tirent leur originé d’un fimple pafteur et d’une 
Sultane empoifonnée: mais néansmoins ils n’ont 
pas perdu leur titre. Toutes ces races vivent dans 


une anarchie complette, 
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Le befoin les raflemble pour voler par bandes 
de 10. jusqu’à 100 et quelque fois 500 hommes. 
Is font forts etcourageux: Ils ont des armes à feu, 
des fabres, des arcs et des flches. Ils viennent 
fouvent piller jusqu'aux habitations des Cofaques du 
Don: et quand on leur tue un peu de monde, ils 
s’enretournent chez eux, en fe défendant toujours. 
Ils tirent à merveille, et ils font fi légers à la 
courfe qu’il eft fort difficile de prendre un des leurs, 
Ce qu’ils cherchent furtout dans leurs incurfions, 
c’eft à faire des prifonniers, qu’ils vendent comme 
efclaves aux Turcs, ou qu’ils employent à la cul- 
ture de leurs terres. Il y en avait plus de cent de 
cette efpèce qui appartenaient à Batyr Ghiray, frère 
ainé du Khan regnant. Il les entretenait avec beau- 


coup de foin dans un village derrière le Cuban. 


Ils infeftaient les chemins, et ils attrapaient 
beaucoup de foldats. A la vérité on avait envoyé 
des partis fur le rive gauche du Cuban pour ufer de 
repréfailles: mais il était difficile de diftinguer les 
innocens d’avec les coupables. En conféquence 


le 


177 

Îe comte jugea à propos de couvrir par des ouvra- 

ges toute la rive droite du Cuban. Il y avait de- 

puis l'embouchure du Cuban jusqu'aux lignes du Cau- 

cafe qui exiftaient précédemment, de dix en dix mille 

une petite forterefle, et dans l’intervalle deux for- 
tins. On ne fit que réparer ces ouvrages, auxquels 
le comte mit la derniere main avecle lieutenant- co- 
lonel Fock fans aucun ingénieur; ils yemployerent 
chacun 1500 hommes, et comme pendant tout 
Vhyver, il n’y eût ni froid, ni neige dans les lan- 
des du Cuban, le travail fût achevé en fix femai- 
nes. On fût bien quelquefois contrarié par des 
furprifes de Circaffiens fouvent infignifiantes : il y 
eût pourtant des occafions où ils tombèrent en gros 
partis, -et où il refta jusqu’à cinquante hommes fur 
la place. Quand les ouvrages firent entiérement 
achevés, les incurfions des Turcs devinrent plus 


rares, mais ils en faifaient toujours, et les Cofa- 


ques fürent ceux qui en fouffrirent le moins. 


Au mois de Mai 1778. le prince Proforowski 
partit de la Crimée pour aller à Pétersbourg et le 


M comte 


comte fùt chargé de commander le corps qui était 
dans la presqu’isle, ainfi que les troupes répandues 
dans le pays jusqu’au Niéper, ce qui formait en- 
femble 60,000 hommes fous les ordres du feld - ma- 
réchal Romanzow. Le lieutenant- général Tekelli 
commandait alors en Ucraine, et le lieutenant- 


général Rhechefski en Pologne. 


La porte qui ne voyait pas d’un cœil indiffe- 
rent l’élévation de Schaim Ghiray, faifait des pré- 
paratifs de guerre. Elle envoya beaucoup de monde 


en Moldavie; le raflemblement fe fit fous Schotin 


et elle fit fortir toute fa flotte, forte de 160 voiles, 


y compris quinze vaifleaux de ligne, fous les or- 
dres du fameux Haflan capitan-Bacha, et d’Alibey 
de Natolie. Le comte fortifia plufieurs points de 
la presqu’isle de Crimée, et fit même faire quel- 


ques retranchemens dans les montagnes. 


Quoique les grands troubles füflent appaifés en 
Crimée, les Turcs avaient néanmoins devant Achtiar 
qu’on appelle aujourdhui Sebaftiopole, huit ou dix 
petits batimens qui étaient arrivés pendant l’hyver 


et 
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et qui tàchaient de tout leur pouvoir de foulever 
les Tartares. Pour s’en débarrafler, le comte 
accompagné du Khan près du quel il était campé 
dans le voifinage de Backtfchifarey, fit une tour- 
née à cheval fur le rivage. Il obferva les points 
eflentiels, il s’étendit dans la nuit avec fes ty oupes 
fur les deux rives du bain, et fit fortifier les deux 
côtés de l'entrée du port: le jour interrompit le. 
travail, et on ne le reprit qu’à la nuit. On prit 
pour prétexte de cette opération, que les Turcs 
débarqués pour mener leurs troupeaux en terre fer. 
me, avaient tué un Cofaque qui s'était approché 
d’eux et qu’on avait arrêté un paquet-bot à Conftan- 
tinople. Les Turcs s’appercevant qu’on fe dispo- 
ait à les blocquer, fortirent du port pendant la 
nuit, et gagnerent le large. Cela fe paflait dans 


le courant du mois de Juillet, 


La grande flotte des Turcs était encor en mer: 
elle envoya deux députés qui, en débarquant, firent 
au nom de leur commandant une proteftation for- 
melle contre tout féjour des Rufles en Crimée, fur- 
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tout contre la préfence de la flotte ruffe dans la 
mer noire, et ils s’exprimèrenttres-durement, en 
qualifiant de corfaires les vaifleaux ruffles, attendu 
que cette mer appartient exclufivement au grand- 


feigneur. 


Le comte fit la meilleure réception aux deux 
députés, et il leur remit à leur départ, ainfi que 
le Khan, une réponfe par écrit où l’on difait en 
fubftance: Que le gouvernement Tartare avait de- 
mandé à l’Impératrice des troupes rufles, et que par 
conféquent ce gouvernement n’avait pas befoin du 
fecours des Turcs; que la flotte ruffe croifait dans 
ces parages pour leur füreté, qu’à l'égard de la 
qualification de corfaire employée par le comman- 
dant Turc, il ctait refponfable de cette injure au 


grand feigneur fon maitre, ami de la Ruffie. 


Les députés dans leur voyage par terre, virent 
avec beaucoup de furprife et d'inquiétude les forti- 
fications, qu’on avait élevées en différens lieux, 
Peu de temps après leur départ au mois d’Août, 
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toute la flotte turque parût fur les rives de la Cri- 
mée, Elle s’étendit depuis Kertul jusqu’à Kaslow, 
et la petite flotte ruffe refta dans les eaux de Ienikala. 
La flotte turque manquait d’eau fraiche, et voulait 
s’en procurer fur le rivage. Mais on lui en inter- 
dit les moyens en diftribuant fur tous les points 
des picquets rufles armés et prêts à faire feu, s’ex- 
cufant fur la fécherefle de l’année et fur leurs pro- 
pres befoins; tellement que le commandant méme 
fit faire d’inutiles tentatives pour avoir de l’eau 
fraiche. Le comte avait donné des ordres rigou- 
reux là-deflus, parcequ’il penfait que c'était peut 
être une rufe imaginée par les Turcs, pour mettre 


du monde à terre. 


Quinze jours après toute la flotte turque reprit 
le large par un bon vent, et fe retira à Conftan- 


tinople. 


Le comte avait été chargé par fa cour de trans- 
porter de Crimée en Rufe des chrétiens Grecs: et 
Arméniéns. Il y avait parmi cux beaucoup de 
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gens aifes qui produifaient au Khan un revenn con- 
fidérable. Cette commiflion délicate exigeait de 
la circonfpection. Comme deux miniftres du Khan 
s’y oppofaient fortement, le comte fit pofter de- 
vant leur maifon une garde avec un canon, jusqu’à 
ce qu'ils fe défiftafflent. Le métropolitain des grecs, 
Parchimandrite des Arméniens, et le curé des ca- 
tholiques fecondèrent parfaitement le deffein du 
comte; dans l’efpace d’un mois ces chrétiens aban- 
donnèrent leurs demeures, et ils émigrèrent avec 
leurs biens et leurs beftiaux de Crimée en Ruffie, 
ou ils allérent s’établir dans le gouvernement de 


Catherinoslow. Cette colonie était compofée 


nee 
d'environ 20,000 hommes. Le comte leur pro- 


cura des chevaux de pofte autant que celà fit poflible, 
il leur donna des facilités pour la route, et fit di- 


ftribuer à chaque pauvre un ducat pour le départ. 


Le comte mit fes troupes en quartiers d’hyver 
au mois d'Octobre, et refta de fa perfonne à Kos- 
low. Il avait confié le commandement du corps 


du Cuban au général -major Kayfer. 


Dans 
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Dans le courant de Pété les Attukays avec quel- 
ques centaines d'hommes firent une attaque’, dans 
le deffein de furprendre et d'emmener les chevaux 
d’un efcadron de houflards, qu’on avait envoyés au 
pré. Le capitaine qui commandait Pefcadron leur 
oppofa fes gens à pied, ils fe défendirentavec leurs 
carabines, mais les Attukays fe fervirent habile- 
ment de leurs longs fufils 4 canon rayé, en forte 
que hommes et chevaux de tout l’efcadron fürent 
perdus. L’infanterie qui était yetranchée, ne prit 
point de part à cette affaire, parceque les chefs 
étaient pas d'accord. C’eft toujours là le fort 
des petits détachemens où l’on n’employe pas aflez 
de précautions. Au refte tout réuflit parfaitement 
dans ce canton là, et les Circafliens fürent repouf- 
{és avec perte dans presque tous les engagemens 
qu'ils tenterent. Les colonels Hamborn et Stoc- 
ritfch attaquerent avec fuccés les grands Abafciens , 
et le territoire des Attukays ; quoiqu'il y eût de la 
perte de part et d’autre, celle de ennemi fut 
beaucoup plus confidérable, et les Rufles parvin- 
rent comme ils fe Pétaient propofés, à maintenir 
le refpect dù a leurs limites. 
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Le comte s'établit au printems de 1779 avec 


un gros corps fous Karafubafar, où il fit manoeu- 


vrer fes troupes. Vers le mois de Juin, par un 


traité conclu entre les Rufles et les Turcs, la porte 
reconnut Schaim Gheray pour Khan des Tartares 
de la Crimée. C’était la ce que demandait la Ruffie. 
Le grand -feigneur comme Calife envoya au Khan un 
fabre etun cafetan qu’il accepta, mais contre Pufage 
ordinaire il ne voulût par permettre que les dépu- 
tés du Divan len revètiflent, et il fit porter Parme 


et Phabit dans fon cabinet. 


À la fin de Juin les troupes ruffes partirent de la 
Crimée et du Cuban pour retourner en Ruflie, on 
abandonna les forts, et Pon fit pafler les troupes en 
revue d’infpection dans différens camps. On ne laifla 
derrière foi que quelques milliers d'hommes aux 
environs de Kinburn et de Jenikala: et le confeil- 
ler aulique Conftantinow refta fous le titre de chargé 


d’affaires auprès du Khan. 


Le comte reçut à Pultava le commandement 
des troupes de la petite Ruflie. L’Impératrice lui 


donna 
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donna en temoignage de fa fatisfaction, fon por- 
trait fur une tabatière garnie de diamans. Le 
comte ne fit pas un long féjour à Pultava où il re- 
çut, dès le commencement de Phyver, l’ordre de fe 


rendre à Pétersbourg. 


Il y fût accueilli avec une extrême bienveillance, 
et la cour le chargea d’une expédition fecrète fur la 
mer de Cuban. L’Impératrice lui fit préfent de 
l'étoile de Pordre d'Alexandre enrichie de diamans. 


C'était une étoile que la fouveraine avait portée 


fur un habit de l’ordre. 


Au mois de mars 1780 le comte partit poux 
Aftracan. Ily fit les dispofitions néceflaires, et 
il fe procura les informations les plus exactes de la 
Perfe, où il était furvenu des troubles et une guerre 
fanglante entre les Khans après la mort de Nadir 
Schach. Il reconnût les fept bouches du Wolga, 
et les côtes de la mer cafpienne dans ces parages. 
Mais l’expédition meut pas lieu quoique la deftina- 
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tion de fon corps et des troupes en général fût 


déjà déterminée fur le rôle de fervice. 


Le comte 
A . \ . 
s’arrcta quelques mois à Aftracan, il recut enfuite 


le commandement de la divifion de Cafan, il fe 


rendit dans cette province en 1781. et il y refta 
quelque tems. 


SIXIE- 
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SIXIEME CHAPITRE. 


Les Tartares de Crimée et de Nogay pré- 
tentferment à la Ruffie. Expédition con- 


tre les Nogays derrière le Cuban. 


L. fultan Mechmet Ghiray ennemi juré du Khan 
Schaim Ghiray, quoique fon plus proche parent, 
fouleva les Tartares contre le Khan qui fe trouvait 
dans fa capitale. La fédition éclata en automne, 
et le Khan s’enfuit accompagné de fes fidèles fervi- 
teurs à Kaffa, il s’y embarqua, et fe rendit par la 
mer @’Afow à Petrowsk, forterefle rufle bâtie fus 


la rive feptentrionale. 


Vers la fin de 1782 le prince Potemkin vint 
à Cherfon avec des commiflions de l’Impératrice. 
Il appella le comte auprès de lui, ainfi que la divi- 
fion de Cafan, il eût un entretien avec le Khan à 
Petrowfk, et il partit tout de fuite après pour 


Pétersbourg. 
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Le Khan accompagné d’un bon nombre de 
troupes rufles retourna à Backtfchifarey, et les trou- 
bles fürent très-promptement appaifés. Les mé- 
contens avaient proclamé Khan, à la place de Scha- 
him Ghiray, Batyr Ghiray fon frere ainé: Pautre 
frere Arslar Ghiray qui commandait dans le Cuban 
comme Sérasquier des Tartares de Nogay, fe trou- 
vait auprès du frere ainé en Crimée. Ils fürent 
enlevés ainfi que leur fuite par les Rufles, et après 
les avoir tenus prifonniers quelque tems, on les 
embarqua fur le Cuban, et on leur rendit la liberté, 
tout fe termina fans grande effufion de fang; mais 
le chef des rébelles Machmet Ghiray qu'on arrêta, 
fût lapidé par ordre du Khan, et plufieurs autres 
Tartares qui avaient perfifté dans leur mutinerie 


fürent punis de mort. 


Le comte partit pour faint-Démétrius et pour 
Afow, où il prit de nouveau le commandement du 
Cuban au commencement de’ hyver. Le corps 
Confiftait en douze bataillons avec leur artillerie, et 
les groffes pièces de Campagne, vingt efcadrons 


de 


de dragons, fix régimens de Cofaques, et le fur- 


plus en milices du Don fous leur chef Iloweiski, 


Le prince Potemkin alla de nouveau à Cherfon 
à la fin du mois de mai: il y appella le comte, ils 
délibérerent enfemble, et le prince retourna bien- 


tot apres à faint-Démétrius. 


On forma fix corps, et deux en Pologne afin 
de contenir les Turcs en cas de befoin. Le pre- 
mier de ces corps fut fous le prince Repnin du côté 
de Kotmifch, le fecond fous le comte Soltikow à 
Humann, le troifieme pour la referve dans la pe- 
tite Ruffie, le quatrième, comme troupe d’exécu- 


tion, dans le gouvernement de la Crimée fous le 


prince Potemkin en perfonne, le cinquième, était 


celui de Cuban que le comte commandait déjà, et 


le fixième au Caucafe fous Paul Potemkin. 


Le rendez-vous des troupes du comte était fous 
le fort de Jay, à quinze milles d’Afow dans les lan- 
des du Cuban. Ilprefla fes regimens de fe raflem- 

bler: 
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bler: il y en avait pluficurs qui avaient de longues 
marches à faire, les uns quittant des quartiers éloig- 
nés chezles habitans du Don, Jes autres venant des 


lignes du Caucafe. 


Dans le courant du mois de Juin, une partie 
des troupes etant arrivée fous Jay, le comte en- 
voya une proclamation par laquelle il invitait les 
tribus des hordes Tartares de Nogay a venir le voir, 
il les traita comme d’anciennes connaiflances, et 
leur donna dans les landes un grand gala, où il fe 
trouva environ trois milles Tartares Nogays. lls 
fe comportèrent amicalement, et retournèrent 


chez eux le lendemain. 


Comme les troupes arrivèrent peu à peu, on 
les fit avancer fans perdre de tems pour occuper 
avec des redoutes, la ligne de Jay jusqu’à Tamann, 
où étaient les points principaux deKopyletde Kurky. 
Le comte refta fous Jay avec quatre bataillons, et 
Partillerie de campagne, dix efcadrons de dragons, 
et deux régimens de Cofaques. 


Le 


IQI 
uin jour anniverfaire du joyeux avene- 
ment de l’Impératrice à la couronne, les hordes 
de Nogay avec une fuite nombreufe, s’étaient raf- 
femblées de nouveau fur l'invitation qu’ils avaient 
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reçue pour affifter a la fete. Ils étaient au nombre 


de cing ou fix milles, et tout le canton fous Jay 


était couvert de leurs tentes. 


Schaim Ghiray, Khan des Tartares de [a Cri- 
mée et de Nogay abdiqua fa dignité, en notifiant 
aux Tartares trois chofes principales: 1°. qu’il s’y 
déterminait de fon plein gré, 2°. qu’ils étaient les 
maitres de choifir fon fuccefleur. 3°, qu’il voulait 
vivre et mourir au milieu d’eux. Le prince Potem- 
kin publia auffitot un manifefte de l’impératrice 
avec un fupplément émané de lui, où il était ordon- 
né à tous les Tartares de prêter ferment de fidélité 
à l’Impératrice; ces manifeftes firent aufi expé- 


diés dans le Cuban un peu avant le 28. Juin. 


Les troupes étaient diftribuées en ordre et par 
plufeurs divifions aux environs de Jaye Quand on 


eût 
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efit fini le fervice divin en l’honneur de la fête de 
PImpératrice, les chefs des Nogays fe raflemble- 
rent et en préfence du comte ils jurérent publique- 
ment fur le Koran, foi ethommage à l’Impératrice. 
Jls allèrent enfuite vers leurs tribus qui étaient réu- 
nies, etleur firent prêter le même ferment. Toute 
cette cérémonie fe pafla de la manière la plus fo- 
lemnelle, au bruit continuel des falves d’artille- 
rie, et des cantiques en action de graces. On 
donna des emplois a plufieurs Tartares dans le fer- 
vice de Ruffie; les plus anciens fürent faits officiers 


d'état-major, et quelques autres fimples . officiers. 


Lorsque tout fut terminé, on donna un grand 
feftin fur une place immenfe dans les landes. Les 
convives aflis à terre à la manière des Tartares, 
étaient diftribués en une quantité de petits groupes, 


et tous placés felon leur rang. Le fond du diner 


confiftait en viandes bouillies et rôties: On avait 


préparé pour ce jour là cent boeufs, et huit cent 
moutons. Comme les lois des Tartares ne leur 
permettent pas de boire du vin, mais feulement 


de 


de l’eau de vie de feigle, on s’était pourvu de 500 
Eimers de cette liqueur (ou 32 mille pintes) dont 
ils pouvaient boire à volonté: on fervit en outre 
de la bierre anglaife (porter) à leurs chefs qui dinè- 
rent à la table du comte. On y porta des fantés 
dans une grande coupe qui fit la ronde, au bruit 
des falves d'artillerie, et au milieu des cris conti- 
nuels d’allégrefle Urra et Allah. Chaque table en 
fit autant. Tout refpirait le bonheur et la joye 
dant cette fête. Les Ruffles et les Tartares étaient 
mélés confufément, et après le repas on voyait 
des courfes de tous côtés entre les Tartares et les 
Cofaques. Il y eût quelques Tattares qui mourü- 
rent à force de boire, ce qu’on tient à honneur 
parmi eux dans les grands galas. On fit le foir un 
fecond repas qui fit prolongé fort avant dans la 
nuit. 

On donna un feftin femblable le Jendemain 29. 
Juin, jour de faint-Pierre et faint-Paul, fete du pa- 
tron du grand-Duc; le 30. Juin on fervit un de-, 
jeûné après lequel les Tartares firent leurs adieux, 
€tils embraflerentavecles Rufles comme des fréres. 
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Immédiatement après la preftation du ferment, 
Je comte envoya par un courier au prince Potem- 
kin Pacte de foi et hommage des Tartares.: Ceux 


de la Criméenetardèrent pas à fuivre cet exemple. 


Quand les Nogays fürent de retour de Jay, leur 
premier foin fût de faire prêter ferment de la mê- 
me manière par leurs tribus, en préfence des offi- 


ciers rufles d'état-major et d’autres officiers. 


Bientôt après le comte reçut unelettre de l’Im- 


pératrice, dont voici la teneur. 


A notre lieutenant- général de Suworow! 


” Dans les affaires qui vous ont été confiées 
et notamment dans la commiflion dont vous 
” avez été chargé, fous la direction de notre gé- 
” néral prince Potemkin, pour la réunion de 
» différens peuples à l’Empire de Ruflie, vous 
avez montre pour notre fervice un zèle et 
une activité, qui vous ont attiré notre atten. 
“tion, et notre bienveillance particulière, 


” Vou- 
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® Voulant vous en donner un témoignage public, 
” nous vous accordons la grande croix de l’ordre 
” équeftre du prince Wolodimir de la premiere 
” claffe, dont nous vous envoyons les décora- 
"tions; nous vous commandons de les prendre 
et de les porter conformément aux ftatuts. 
”Nous fommes, 

Sarskoëfélo, 


le 28. Iuillet 1783. Cathérine. 


Comme on n’avait aucune certitude fur la con- 
ftance des Nogays, etqu’on ne pouvait pas y comp- 
ter, on fe propofait de transporter petit à petit 
toutes leurs tribus dans les landes @Uralsk, et de 
les défarmer quand l’occafon le permettrait. On 
tira un cordon très- étendu depuis la rivière de Jay 
jusqu’au milieu du Don, et dans le courant de 
Juillet, tous les Tartares de Nogay fe raflemble- 


rent fous Jay. 


C’eft ici le lieu de parler avec quelques détails 


de ces peuples fi fameux dans l’antiquité, avec les- 


N ij guels 


quels Gengis Khan fit, il y a 500 ans la conquête 
de PAfie jusqu’à la Chine, et chez lesquels Tamer- 
lan reçut le jour. Les Tartares de Nogay préten- 
dent venir des Usbees. ‘Tfchutfchi, fils ainé de 
Gengiskhari, fe trouvant à la Chine avec fes fréres 
au fiége d’une forterelle, efluya une reprimande 
de fon père au fujet de quelques fautes qui s’y com- 
mirent; Il s’emporta là deflus, il s’enfuit chez les 
Kuptfchacs, èt quoiqu’ils euflent déjà un Khan, il 
prit part au gouvernement et montra beaucoup de 
pénétration. Il refta depuis comme fouverain chez 
ce peuple qui avait alors en fon pouvoir la plus 
grande partie de la Ruffe, fes frontières s’étendaient 
fur le Wolga, jusqu’à Penfa, Arfamas, et fous la 
grande forêt de Muron, où l’on voit encore aujourd- 
hui des retranchemens. Il bâtit fa réfidence à Sa- 
rayfcheck fur la rivière d’Aktoban à neuf milles de 
Jarizin, qui était une ville riche et d’une grande 
étendue; il y avait fait venir des architectes de 
Mofcou. Ilya encor actuellement des ruines de 
quelques rues et de grandes places, où les princes 
Rulles étaient obligés d’acquitter leur tribut. Les 


fuc- 
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fuccefleurs de Tfchutfchi gouvernèrent avec tolé- 
rance, et ne fe mélérent pas des. affaires de reli- 
gion; le patriarche conferva fon autorité, et les 
loix fubfifterent fur le même pied qu'auparavant, 
Les princes ruffles reftèrent ainfi foumis aux Kupt- 
{chaes jusqu’au tems du fameux Mamay, qui était 
à proprement parler un grand-vifir chez les Tarta- 
res, et qui ayant porté fes armes dans l’intérieur 
de la Ruflie jusqu’à quinze werftes de Mofcou, fit 
complétement battu et repouflé, par le grand- prince 
Démétrius Donskoy. Depuis cette époque les di- 
vifions inteftines et les maladies épidèmiques, dépeu- 
plèrent fucceflivement leurs hordes, qui originaire- 
ment comptaient par centaines de milles; enfin le 
Czar Jwan Walfilowitfch qui s’empara des royau- 
mes de Kafan et d’Aftracan, repoufla ces Tartares 
dans les landes d'Uralsk derrière le Wolga, et vers 
la fin du fiècle dernier plufieurs d’entre eux traver- 
fant les landes de Cuban, fe réfugièrent par la Cri- 
mée en Beflarabie, et fe mirent fous la protection 


des Turcs. 


Bady 


Bady Khan fecond fils de Gengis devoit ranger 
entièrement fous fes loix tout le refte de la Ruflie. 
Il traita fort doucement les princes qui fe foumirent, 
mais il fût plein de rigueur envers les autres. Le 


fameux grand-duc Alexandre Newski de Wolodimir 


ne voulût pas fe préfenter à lui à fon pañlage, et. 


comme il perfifta dans fon refus jusqu’à trois fois, 
il était dans le cas de donner fatisfaction par 
Pépreuve du feu. Il s’en défendit, il alla trouver 
Bady Khan, et lui dit ” je veux bien vous recon- 
” naître comme fouverain, mais je ne faurais hono- 


’xer vos dieux, parceque je ne reconnais qu’un feul 


Dieu. Le Khan fût fi content de cette réponfe fer- 
me qu’il laifla le prince dans fes états, ct lui en 


donna encor d’autres dans la fuite. 


Ce Khan traverfa la Pologne, et fon armée 
poufla jusqu’aux frontières de la Siléfie. Partout où 
ces nomades paflaient ils laiflaient derrière eux des 


colonies, dont on trouve encor des rejettons fous 


Mofcou et en Pologne. C’eft de là que defcendent 
les familles Beliak et Korizki. 


Les 
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Les tribus des Tartares de Nogay fe diftin- 
guaient fous les noms fuivans: favoir, les hauts et 
bas Gediflans, les grands et petits Tfchamburluks;, 
les Gedifchkulers de la droite et de la gauche, les 
Kuptfchaks , et les Akermans. Ces derniers étaient 
faibles parcequ’ une grande épidémie avait regné 
parmi eux, lorsqu'ils emigrerent de Beflarabie en 
Cuban dans la dernière guerre. Ces peuples ja- 
dis fi redoutables, qui pouvaient mettre en campagne 
cent milles hommes de cavalerie, font maintenant 
is au deflous du tiers de leur ancienne popu- 
lation. Ils font toujours reftés pafteurs. Ils vi- 
vent de leur bétail, et ils mangent du ris au lieu 
depain- Ils ont commencé très-tard à cultiver le 
froment. Ils font vétus avec une grande fimplicité : 
une peau de mouton neuve eft pour eux un habit 
de fête. Ils ont peu de bonnes armes à feu. En 
général ils fe fervent beaucoup de Parc et des fl6- 
ches; Ils ont auffi des javelots faits de mauvais bois, 
tel qu’on en peut trouver dans les landes. Ils font 
armés dun fabre, et plufieurs d’entre eux fe fer- 
vent de leurs couteaux en guife de poignards. Ils 
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employent aufi, en combattant, de grands mar- 
teaux qu’ils attachent à leur main avec une cour- 
roie. C’eft ainfi que vivaient alors les Tartares 


Nogays, les defcendans du fameux Gengiskhan. 


Leur marche fur le Don vers les landes d’Uralsk 
fût divifée en plufieurs colonnes, fous l’efcorte des 
troupes rufles. A la fin de Juillet lorsqu’ils étaient 
à moitié chemin près du Don, Schahim Gheray 
avec fa fuite entra par le détroit de Ienikala à Ta- 
man. Il fit circuler des lettres féditieufes, et fou- 
leva fecrétement les hordes de Nogay. Il en ré- 
fulta une revolte allez confidérable, et les rébelles 
fe retirèrent vers la rivière du Cuban. Ils éprou- 
vèrent de la refiftance de la part de ceux qui étaient 

reftés fidèles à la Ruflie, parmi lesquels on doit 
diftinguer particuliérement le commandant des Ge- 
diffans, et le vieux Muflabeg chef des Tfchambur- 
luks. Ils etirent plufieurs affaires avec leurs com- 
patriotes, il y eut beaucoup de fang répandu, et 
Muflabeg fùt fortement bleffé d’un coup de fabre 


fur le col. 


Le 
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Le comte ne voulait pas recourir à la force des 
armes pour rétablir la tranquillité. Les Tartares 
marchèrent contre le cordon: ils allèrent droit au 
camp au nombre de quelques milliers d'hommes, 
et ne felaifferent pas entamer. Ils fe préfentèrent 
au paflage d’un marais où un officier, qui fe trou» 
vait de garde avec une compagnie de fufiliers et 
un canon, leur réfifta. Ils le battirent et s’avan- 


cèrent avec leur chef qui preflait comme unenrage. 


Le petit quarré fe défenditaflez longtems pour rece- 


voir du renfort d’un efcadron de dragons, qui cam; 
pait presqu’à un mille de là. Une heure après le 
colonel Telegin qui était encor plus éloigné, arriva 
en toute hâte avec deux bataillons qui fe firent jour 
tout de fuite. Les Tartares fürent battus et dis- 
perfés: ce combat leur coûta cinq cents hommes. 
Le pofte que le colonel Téleginavait dégarni, était 
aufi un paflage très-important, les Nogays profite- 
rent de Poccafion, et piufieurs milliers travexferent 
le marais, et s’enfuixent derrière la rivière de Cu- 
ban dans le pays des Temirgois et des Naurus. On 
pourfuivit les fuyards: mais ils s’éloignèrent en 


N iv aban- 


abandonnant leurs immenfes troupeaux, et le bu- 
tin fit d'environ 30,000 chevaux, 40,000 bêtes à 


corne, et plus de 200,000 moutons. 


Le comte fe trouvait au milieu du cordon: il 
fit fa jonction avec le lieutenant- colonel Lefchte- 
witfch, infpecteur - général des Nogays. Il fütin- 
formé que Taw Sultan Murfa venait de tramer une 
nouvelle conjuration: ce Murfa gouverneur dan 
jeune Sultan, neveu de Schaim Gheray, voulait 
élever fon pupile à la dignité de Khan, et il avait 
déjà été plufieurs fois inftigateur de révolte. Bien- 
tôt la conjuration ‘éclata; Kafanka fit le mot de 
yalliement que prirent les conjurés. Ils empaque- 
tèrent leurs Kibiks (leurs tentes) ils mirent le tout 


fur des voitures, avec les enfans les plus petits, 


et ils pouffèrent leurs troupeaux devant eux; ils 


maflacrerent à leur départ les Rufles qu'on avait 
laiflés parmi eux pour les furveiller, et qui ne pürent 


pas fe fauver. Les troupes du cordon qui fe trou- 


vaient le plus à proximité accourtirent fur le champ, 


mais elles fürent obligées de fe retirer à caufe de 


la 
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la fupériorité du nombre. Taw Sultan attaqua Jay 
à la tête de quelques millicrs'@’hommes, et fit ala 
vérité repouflé avec perte, mais néanmoins il con- 
tinua fa marche fur la rivière de Cuban, et il ra- 
mafa le refte des Nogays, ainfi que quelques chefs 
de ceux qui étaient demeurés fidèles, entre autres 
Halli Effendi avec fa femme qu’il emmena, Les 
conjurés campèrent pour la pluspart dans les envi- 
rons de Jay. 

Au mois d’Août le comte raflembla fes trou- 
pes enun corps fous Kopyl, et il y fit préparer des 
logemens pour les quartiers d’hyver prochains. 
À la fin du mois les Tartares firent une attaque der- 
rière le Cuban: avec 10,000 hommes; ils traver- 
ferent les landes pour fondre fur Jay où Pon avait 
laiffé une garnifon fuffifante. Ils fe hafarderent 
pendant trois jours de fuite contre les retranche- 
mens avec tant d'impétuoñité, qu’ils y perdirent 
400 hommes, et qu’on leur fit plus de 200 prifon- 
niers dans une fortie. Ils s’enfuirent, mais ils réuf- 
firent encor à emmener plufieurs de leurs gens qui 
étaient reftés en arrière. 


Le 
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Le prince Potemkin généraliflime de tous les 
corps ordonna au comte dans le courant de feptem» 
bre, d'arrêter Schaim Gheray à Taman, de mettre 
fon corps en quartiers d’hyver {ur le Don, et de finir 
l’opération qu’il fe propofait d'entreprendre con. 
tre les Nogays. 

La première chofe n’eût pas lieu. Le comte 
était déjà parti de Kopyl, quand l’ordre arriva, et 
il était à couvert dans un bois à deux milles de là, 
Le général - major Jelagin était à Taman avec le 
colonel Holle. Le comte lui expédia tout de fuite 
un courier: celui-ci paflant la nuit par Kopyl où 
il devait prendre l’efcorte néceflaire, fùt obligé de 
s'arrêter jusqu’au lendemain, parceque le général 
Philippow qui s’étoit déjà couché avait défendu 
qu’on l’éveillat pendant la nuit. Il donna au cou- 


rier une trentaine de Cofaques, ils firent coupés 


en chemin par plus de cent Abafciens, et le cou- 


rier revint fur fes pas. Ifaiow, colonel d’un régi- 
ment de Cofaques, fùt commandé pour aller à leur 
tête joindre à la hâte Jelagin fous Taman, et fur 
le champ il fe mit en marche, 


Dans 
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Dans la nuit d’avant fon arrivée, Schaim Ghe- 
ray fût inftruit du fort qui le menagait. Il avait 
auprès de lui un parti nombreux, il monta bien vite à 
cheval avec fon monde, et courût le long duxivage 
ala rivière de Cuban, qui n’eft qu’à trois milles de 


là; il y avait toujours des bateaux prets, que Jela- 


gin n’avait pas fait retirer, attendu qu’il ne favait 


rien du projet, et qu’il avait été conftamment 
traité avec politefle par Schaim Gheray. Jelagin 
et Ifaiow courürent après lui, mais il avait déjà 
paflé la rivière. Ils l’appellèrent inutilement, il 
fe défendit de leurs inftances en s’excufant, et il 


alla en Circaffie. 


Le corps détaché qui était deftiné à l’expédi- 
tion fur la rive gauche du Cuban, confiftait en feize 
compagnies d'infanterie en quatre quarrés, dont 
chacun avait deux canons légers, feize efcadrons 
de dragons avec autant de canons, et quatre régi- 
mens de Cofaques. Il fùt ordonné au comman- 
dant Ilowciski de marcher directement fur le Cu- 
ban avec douze régimens de Cofaques, forts de 

509 
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goo homes chacun, et de faire fa jonction avec 
fe comte en tems et lieu. 

Le corps avait fait une marche de trente milles. 
Il remonta la rive droite du Cuban, allant toujours 
de nuit, et fe repofant le jour dans les bois. On 
marchait dans le plus grand filence, et fans faire 
de fignaux, parceque les Circafliens avaient de gros 
piquets fur la rive gauche et qu’on ne voulait pas 
être découvert, par cette raifon, le comte ayant 
rencontré précédemment un Turc détaché de Sut- 
fchuk, répondit à fa queftion ” c’eft un petit déta- 
chement qui était refté en arrière, et que je mène 


au corps du Caucafe.” 


Le grand quartier-maitre Foedorow était à 
cheval en avant, et comme il n’y avait pas de che- 
min frayé fur le rivage, il pofta à chaque quart de 
lieue deux Cofaques qui fervirent de guides. Quand 
ils fürent arrives à la hauteur du canton, que les 
Attukays habitent fur la rive gauche du Cuban, ils 
trouvèrent fi peu de bois qu’ils ne pürent plus cou- 
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vrir entiérement leur marche. La rivière n'avait 
guère de largeur dans cet endroit là, et les Attu- 
kays tiraient vivement fur le rivage tant avec leurs 
fufils, qu'avec leurs arcs. Ils ne firent pourtant 
pas grand mal aux Ruffles, qui fe gardèrent bien de 
répondre à leur feu. Vers midi le comte fit appel- 
ler auprès de lui le Bey qui commandait, et lui 
fit une forte reprimande fur ce qui fe paflait; le 
Bey disperfa les tirailleurs en les chaflant a coup de 
fouet. Quant à la deftination de la troupe, on 
donna au Bey la même explication qu’on avait déjà 


donnée au Turc détache de Sutfchuk. 


Le corps s’approcha de la rivière de Laba qui 
était fon but: cette rivière tombe des montagnes 
du Caucafe dans le Cuban. Jl n’y avait plus de 
bois, et la troupe. campa dans des fonds pour fe 
couvrir, au refte on ne fût nullement inquiété par 


les partis ennemis, 


Il y avait non loin du rivage, des collines aflez 
élevées, le comte y monta, il appercut quelques 


Nogays 


4 


Nogays qui faifaient du foin, et il vit dans le loin- 
tain la fumée de leurs feux ordinaires, ce qui lui 
confirma indubitablement Vavis qu’on lui avait 
donné, que c’était là le lieu où les Tartares No- 
gays s’étaient campés. Les Rufles prirent du repos 
pendant le jour. L’aprés-midi, le commandant du 
Don, Iloweiski, fe joignit à eux comme on était con- 
venu, avec fes douze régimens de Cofaques, eta 
la chûte du jour ils fe mirent en marche fur la rive 
droite du Cuban, qui en cet endroit là eft plate et 
couverte de belles forets. Il faifait un beau clair 


de lune à leur arrivée. 


À cette hauteur le Cuban eft large d’un grand 


quart de mille: comme on n’avait pas de pontons 


pour jetter un pont, on fit des dispofitions pour 
pafler la rivière à gué, ou à la någe. On envoya 
en avant quelques Cofaques pour chercher des en- 
droits guéables. L’infanterie fe déshabilla tout à 
fait, et pañla le gué toute nue. Les hommes 
avaient fouvent de l’eau jusqu'aux épaules, ils por- 


taient leurs armes et leurs gibernes fur leur tête. 
La 


La cavalerie mit en croupe les habits de l’infante- 
rie, et l’on portait deux à deux les munitions, afin 
que la poudre ne fe mouillat point. On traverfa 
ainfi la rivière par compagnies et par efcadrons, 
la cavalerie fe tenant un peu plus haut, pour conte- 
nir la force du courant. Il y avait à moitié che- 
min une isle fpacieufe où Pon fe repofa un moment, 
après quoi on gagna dans le même ordre la rive 
gauche de la rivière; elle était fort efcarpée, et 
couverte de roches. Les Cofaques eùrent bien de 
la peine à franchir cette rive à cheval, et furtout 
les dragons qui portaient les munitions. Il fallüt 
beaucoup travailler pour hifler avec des cordes 
Partillerie et le refte des bagages.  L'infanterie 
grimpa en haut et fe rhabilla: mais il y avait tant 
de rochers fur le rivage qu’on ne pit guère fe fer- 
vir des utenfiles de retranchement qu’on avait 


apportés. 


Quand tout fit en ordre, la troupe fe mit en 
marche. Après avoir fait un petit mille, elle appi- 
va devant un marais, qu’il fallut traverfer: Elle 


O remon- 
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remonta la rivière de Laba par fa rive droite, et 
apres avoir fait encore un mille, les plus avancés, 
yencontrerent une patrouille avec un Murfa, on 
les fit tout de fuite prifonniers, et ils fervirent de 


guides. 


Dès le matin on furprit les Nogays. Les Cos 
faques, dont cette nation avait jadis dévafté le pays 
fur le Don, exercèrent contre eux la plus horrible 
vengeance. Le maflacre continua jusqu’à midi. 
Cette affaire eût lieu près d’un vieux château en 


ruine aux environs de Kermentfchuk. 


On fe repofa une heure, et enfuite on avança 
de deux milles. Arrivés à la forêt de Farifch qui 
étend jusques dans les montagnes du Caucafe, 
les Rulles attaquerent le refte des Tartares Nogays. 
Le combat fit vif comme celui du matin, cepen- 
dant plufieurs Tartares s'étaient fauvés fur l'avis 


qu'ils avaient eu de cette furprife.. Mais les Te- 


mirgois et les Nawrus chez qui Paction fe paflaits 


et qui défendirent les Nogays firent une perte con- 
fidérable, 


fidérable. Le prince des Nawrus fùt tué, et fa 


fille fit emmenée comme prifonnicre. 


Les troupes légères fe battaient fur les deux 
rives du Laba. Le combat finit fur le foir, et les 
vainqueurs fe repoferent fur le champ de bataille 
qui était dans une plaine. Lelendemain, on pour- 
fuivit Pennemi à la diftance de quelques milles, 
fans pouvoir l’atteindre, les vainqueurs revinrent 


le furlendemain, et ils repaffexent le Cuban. 


Depuis l’époque de Mamay dont on a parlé 
plus haut, qui fût défait par Démérius Donskoy, 
jamais les Nogays ne fürent auffi maltraités que 
dans cette journée du premier Octobre. Dans les 
deux combats, il était refté environ quatre milles 
hommes on femmes tués fur le champ de bataille, 
qui avait un mille et demi détendue le long de leurs 
tentes; les Cofaques, fuivant Pufage de ces peu- 
ples entrainèrent avec eux beaucoup d’enfans en 


bas âge. 


O ij Quand 


Quand les Rufles fürent revenus fur la rive 
droite du Cuban, le commandant Iloweiski retourna 
fur le Don avec fes Cofaques. Pendant ce tems 
là les troupes étaient déjà parties de Kopyl, pour 
aller prendre leurs quartiers @hyver dans le méme 
canton comme on le leur avaitordonné. | Le corps 
détaché du comte en fit autant; le comte garda 
feulement quelques compagnies d'infanterie, deux 
canons, un efcadron de dragons ct un régiment 
de Cofaques, avec lesquel il marcha directement 
fur la forterefle de Jay par les landes. Il avait 
plus de quarante milles d’Allemagne a parcourir, 


et plus de dix rivières à pafler. Souvent ils eûrent 


de Peau jusqu’à la ceinture, en les traverfant à gué, 


et ils jettèrent des ponts fur les rivières profon- 
des. Faute de bois on fefait ces ponts avec des 
jones et des bandes de gazon, aflez folidement ar- 
rangés pour que l'artillerie put pafler deflus, mais 
ces ouvrages duraient tout au plus 24 heures, parce- 
que le courant les détruifait, et quand la troupe 
ne fe hâtait pas d’en profiter, il fallait en faire 
d’autres. Un Murfa et quelques Tartares, qui 


fer- 


fervaient de guides à travers les landes, fe dirige- 
rent trop vers le nord, et cette méprife leur fit 
faire une faufle route de dix milles. Les vivres 
commencaient 4 manquer, et le dernier jour de 


marche tout était confommé. 


Ils arrivèrent à la fin d’Octobre au fort de Jay. 
Le comte fit les dispofitions néceflaires. Il y avait 
toujours eu fuffifamment de monde dans le chateau 
et dans le fort de Jay, parceque les chefs des hor- 
des de Nogay s’y trouvaient, fous Pinfpection du 
lieutenant- colonel Lefchkewitfch. Après la fépa- 
ration du férasquier Arftan Ghéray, fon fuccefleur 
Hallil Efendi, gouverneur - général des tribus tar- 
tares qui étaient reftées en arrière, campa dans le 


voifinage. 


Le comte y rendit quelques vifites, entre au- 
tres à fon ami Murfa Bey, prince des Tfchamber- 
luks, vieillard vénérable. Il n’était pas encor 
guéri de fa bleflure au col. Il efit une grande joye 

O iij de 


214 
de voir encor le comte bien portant, il l’embraffa 


les larmes aux yeux, en l’appellant fon fils. 


Le comte ne s'arrêta que quelques jours. Il 
alla au commencement de Novembre par Afow à 
faint-Démétrius. Il laifla en garnifon dans le 
château une compagnie de grenadiers, une com- 
pagnie de fufiliers, et un régiment de Cofaques. 


Il y avait douze pièces de canon dans le fort. 


À l'exception de Taw Sultan et de quelques 
autres, presque tous ceux qui avaient fui fur la rive 
gauche du Cuban, écrivirent au comte en lui envo- 
yant des drapeaux blancs; et ils reconnürent leur 
faute, lui promettant qu’au printems prochain ils 
reprendraient leurs anciennes pofitions, ce que 
dans la fuite plufieurs d’entre eux firent effective- 


ment. 


Les Rufles, après leur départ de cette contrée, 
fe trouvant fort disperfés, fürent attaqués pendant 
tout l’hyver par les Circaffiens, et furtout par les 
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payens d’Abafcie. Beaucoup de Rufles fürent tués, 
et d’autres emmenés et vendus enefclavage en Ana- 
tolie. Enfinils fe raflemblérent davantage et fe mi- 


rent en état de défenfe. 


Parmi les Tartares qui revinrent fur leurs pas, 
était le ci- devant HallilEffendi- qui s’était préfenté 


avec quelques uns des fiens avant la fin de l’automne. 


Il y aactuellement fur le rivage feptentrional 
dela mer d’Afow environ trois milles Kibiks, ou 
familles de ces Tartares: chaque famille ou Kibik 
eft compofée de quatre ou cing perfonnes. Après 


leur émigration de Beffarabie dans les landes de 


Cuban, il refta environ mille familles fous la pro- 


tection des Turcs, et il fe trouvait encore fur la 
rive gauche du Cuban, dans les landes d’Atukay, à 
peu près mille familles que Bajazet Murfa promit 
d'amener parmi les autres. Plufieurs de ces famil- 
les fe font appauvries en changeant de pays, atten- 
du que la longueur du voyage les obligeait, d’aban- 
donner ou de vendre à vil prix leurs beftiaux, qui 
font toute la richefle de ces peuples errans. 

O iv Pen- 


Pendant le cours de cet automne la pefte fit 
des ravages à Cherfon, et fe répandit jusqu’au Don. 
Ce fléau dura jusqu’à Noël. Au moyen des bone 
nes précautions qui fürent prifes, il périt tout au 
plus cent malades fur le Don, parmi lesquels il 


n’y avait pas un tiers de foldats. 


Le comte palla ’hyver à faint-Démétrius: les 
chefs des Tartares reftés en arrière, avec lesquels 
il était en bonne intelligence, vinrent le voir très- 
fouvent. Mufa Bey était heureufement guéri de 
fa bleffure: Mechmed Bey, chef des Gediflans, le 
plaifantait fouvent à table fur ce qu’il voulait encor 
fe marier. Le comte lui ayant un jour demandé 
fi celà était férieux, Murfa Bey lui répondit naïve- 
ment ” MechmedBey araifon!” et il pria le comte 
de lui faire préfent d’une jolie Tartare de feize ans 
qu'il voulait époufer. Le comte achôta d’un Cofa- 
que du Don moyennant cent roubles, une jeune 
efclave Tartare, et il Penvoya à Mufla Bey qui 
Pépoufa effectivement. Il vécut encor quelques 
années après, et il mourûüt à l’âge de cent huit 


ans, 
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ans, presqu’ auffi vieux qu’ Attila roi des Huns. 
Il conferva conftamment l’ufage de fa raifon; feu- 


lement fes yeux fupportaient avec peine la lumière 


du jour. Il était d’une forte complexion, il mon- 


tait presque toujours à cheval, et malgré fon grand 


âge c'était un excellent compagnon, ilaimait beau- 
coup la propreté, mais il dédaignait toute efpèce de 
luxe; fidèle à fes amis, il était Pami des pauvres, 
et fon plus grand plaifir était de leur faire du bien. 
Il mangeait beaucoup, et buvait à fes repas de l’eau 
de vie de feigle toute pure. Ses gens le levaient 
de; table et le portaient au lit comme un prince. 
Il avait infpiré au comte beaucoup d’eftime et 


d’attachement. 


Le ci- devant Khan Schaim Gheray qui avait fui 
fur la rive gauche du Cuban, retourna au prin- 
tems de 1784. en Crimée par Taman et Jenikala, 
et il partit pour Worwifch qui était le lien de fa 
deftination. Il paffa quelques années en Ruflie, et 
s’en retourna enfuite. Les Turcs le reçurent à 
Chotzim d’une manière convenable à la dignité d’un 


Ov Khan. 
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Khan. Il'alla à Confantinople, mais on ne Py 
Jaiffa pas entrer: il fit envoyé en exil à Rhodes 
où on le fit périr de la manière la plus perfide. 
D’après les loix turques, on ne pouvait pas le con- 
damner à mort, attendu que les Khans et les per- 
fonnes .de la race de Gengis, font nommement 
affranchis de toute peine capitale ;. mais on allégua 
pour prétexte, qu'il n’était plus Khan, puisqu'il 


avait volontairement abdiqué cette dignité. 


Dans Pété de la même année (1784) le 
comte quitta les Nogays et partit pour Mofcou. 
Il avait acquis leur amitié et ils comptaient beau- 
coup fur fes promefles. Mais malheureufement 
cette confiance ne pouvait pas être réciproque, 
car on ne peut compter fur rien avec ces gens la, 
qui font inconftans comme tous les peuples nema- 
des, et qui ne reconnaiflent d’autre pouvoir que 
leur volonté. Ils fe décident fur un livre de pré- 
dictions ou fur un rêve, et celà fuffit pour leur 


faire violer les engagemens les plus folemnels. 
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Le comte pafla d’abord à la divifion de Va- 


ladimir, et en 1785. à celle de faint -Petersbourg. 


On le rectit avec la plus grande diftinction à 


fon arrivée à Pétersbourg, et l’Impératrice le 


combla de bontes. 


Fin de la première partie. 
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